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telle qu'elle est, pour la réduire à ses justes propor Lions él aussi pour en 
ver Les focons ‘qu'chie compor te, 
La version que nous en avons donnée dans notre dernier numéro, 
La suite, des journaux ‘de Régina ct de Saskatoon, esk-inexacte et in- 
complète, Voici: Ies faits : tels que nôtre propre enquéle fuus a pormis 
de les établir, 6 
MM. Léger Boutin ct Rémi Etbier, de Don emy,. lous les deux conr- 
nissaires du distriet scolaire dE thier, ont êlé é dénoncés à la police de 
ak sur ‘a double accusation l'avoir Inissé Faire à ‘Fécole plus def 
ranetnis el d'instruetion religieuse que la loi ne te permet, Traduits de- 
vout Le juge de paix de In localité, lé ont gé condimnés à quinze piastren! 
amende chacun ot à La moitié des frais sur le premier point, Le ma- 
erstral 4 estimé qu "n'avait pas juridiction sur Je second point'et Pa 
Jenvoyé, AVEC les. frais à la char ge de l'accuss ation, MAI. Boutin et Ethier 
ont interieté immédiatement: appel de ce juge ment. La cause sera en- 
tendue de NOUVONT à Mak a, dev: ul le iuge Doak, de Prince-Albert, le 
ia, | .. er 
C'est Ja première fois, croyans- nüU, que nous voyons ainsi la police 
provineiaie s'arroger ba mission de veiller à l'observance de Ia loi s#eo- 
ture sur deux points de cette importance, Les. difficultés de ec genre 
avaient coutume de relever du département de Pédueation Iui-méme. 
Nous prolestons contre ev préc cédent qui, s s'il (ait consacré, entr uincer ail 
des abus crianis. ‘Le gouvernement, qui à cru devoir “modifier Ja loi 
de Passistance scolaire de facon à en soustraire 1 ‘upplic ation; aux in- 
tuences Jocaies, ne tolérera évidemment pas dioh s'exerce äu même 
jou avee Tes questions de Fangue et de religion. Comment le brave juge 
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Mais dans colle affaire de Fécole ÆEthivr; ee sont les ét: ails surtout 
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H fallait, na supporter. l'accusation, une, déclaration assermentée 
de cinq personik es, Conmune, parmi (ous les électeurs mâles du districl, 
it n'était pas pos isible d'en trouver pris de trois pour se prêter à ectte 
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tour, ef Sans-avoir où 1Ë (en aps de préparer sa défense, que M. Boutin a 
où comparaîlre devant le tribunal Quant à Melle Houle, sur qui pe- 
stient toutes Les aceusations 5, elle n'a même pas été entendue! 

Les témoignages : sur lesquels le juge s'est appuyé pour porter s1 
sentence sont tous cutix € d'enfants, fils et filles des seuls plaignants el 
dont un seulement, âgé de quatorze ou quinze ans, a pu être assermenté, 
Cube ct sx soeur Gt aflirmé-que Melle Houle ne parlait que français 
à Pérole el que l'enseignement du cntéchisme ctdu fr aneais y occupait 
plus graude partie de fa chasse, Or Pavocat-de la défense a établi, le | 
icgistre de Pécole en nain, que les élèves en question avaient 6té absents 
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rérilleuse aventure, par l'abstention el l'insouehuice des intéressés qui 
s'imaginent que tout va bie n, qu'il n'y a aueun danger à l horizon! Un 
beau jour le loup, dont cet état d'esprit favorise singulicrement les des- 
seins, pénètre Sans coup férir dans,.la bergerie et sY 
Les moutons bèlent ct les horgers se luventent. Frop lard! 
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voir -— Plus de discours politiqu Gr de la ve: 
" imminente et des élections vont-suivre—L£a ! 

ris présenteront des candidats. dans toute les 


ta rurales: . # 


h 
À 


Winnipeg — ‘Le premie éutinisires 
TN Norris, avec Fapprobation dei de pr 
la législature, à aecepiè l'invitation] CB: unbre eos pure ait que DE 

| du tieutor antgouverneur sir dames soon Ÿt preuder fin saus tarder, i 
.| Ai ikins, de rester ut pouvoir jusqu'A b'uprès. Us, journal de Winhipen, 
ee que les crédits nécessaires aicnt soise dépaids de  loppossion, x 
été adoptés par a Iégishature ainsilcompris dix du groupe fogmior-itr- 
que les lois considérées nécessaires 

par les différents groupes, dans Fine! leabise 


CRT 
Dean 


& Fou 


es 2 Le 


EUR 


+3 


Fer ri 


L 


CAR 


sou 


, reine ami dns 


Le 
Cnty a aucun discours politique 
Pononcé su. séunces de fa 


dépendant ot consenti à soutenir 
td 35, Norris, à eptdition 


Les hou, ua 


à] 


frere de fa provinee, “que cehrieci se sport 
li Gette attilède à été rceommané lopason, Ed er Broun ei ER OM 
dée par te lieutenant-gouverneur Arustrond'etæremplace deux de ees! 


derniers jar des membres du not 


dans un exposé volumineux qui fuit 
veau {roue p'aprés cet ‘arrange 


lu à la Chambre par 6 premier mi- | 
luistre Norris et ful approuve parhimeif, H Bégistatue poncruil aehee 
les chefs du parti des fermiers indé LYer le ter ne centpiet pour. lequel: 
cpendants, du parti ouvrier et duivile ef élue el des dier Lions Di nes 
payfi conservateur. Le seul dissipruiont pi hé aires CE année, 
dent a &é Joseph Bernier (St SAUTER PEUR TP NUL ONE condurnit dit 
face), qui se dit le chef d'in parti à" ue MITOUTte oh dr groupe : qu'iti 
indépend: dt composé de trois mon En'abus donner âit pus: 

bres, M. Bernier fuvorisait un gou- laque, à fout évér, nent, 

vernement provisoire for mé par les 

I différents groupes de ‘Fopyosition; 
aifinuant que c'était ie moment op 
| cette nouvelle for- 


a démaretre 


solution de Pi Chambre, 
Les Permiors EU His se pré tyorent 


[ie de gouvernement M hi. iVoou, serÉotnire À des Pois 

Dans sa leitre, de Reutenant. | MCrS sis, déclare que sen organe 

gouverneur "disait, entre attires ha isaien  préceitéra des can data 
Das, à que si lu chef d'un-des srot pes | ES chacune dus cireon Scriptions | 
rarades de Bi province. Aucune 


de l'opposition (QHAN appelé à for- 
mer ur cabinet, it serait obligé d'en 
appelé au peuple, diant donné les 
live rgcances d'opinion de ces diffé- 
lrenls groupes. 

Les chefs dus groupes, après avoir 
conféré ensemble, onl décidé de vo- 


décision n'a.cncore Gé prise nu site 
it des sièges de Wianipeg, miuis 
est prébable qu'un comité se fornie- 
a dans la ville. ‘ 
KR, 6, Wii, le chef c 
du? Manilola, 4. démissionné, Ou] 


Colomb, 

Les à l AË sdémie Counnereit He 
oit Lt peu ATOS fera ses adieux, 

Fi 


plus héhheur c'est cet anour que 
l’on senl.se déga ge à chaque.pase 
: revenant de POuest, le. irio 
$’ ul LEUCEACDOUr la France où il 
oil fui loute itee tournée naveë 
des ehansons cotadiennes,e Nonsne 
rEVAPFONS plus” ces exvulletiis. artiss 


souvent paréouru. cet /qu'il n'a-aban- 
“donné, gtie: paur venir défendre.:st 
unmagnifique courage 


patrie avec 
Vatil © des. honneurs: ‘bien 


ques $ iunrées \ 


inslalle à de meurt, | 


Ceux qui, conune CuX4, souffrent persécution pour Ja: 


cs nuniolres et | 


venais op Enr pour éviter one dis 


conservateur! 


A 


Fe TE JR ea Fe 
f 


À 


TR 


LE , 


, , 


NOTRE FOI! 


Are Mers 
da means dune Ven à 048 WARD moine vou Are amer 


cdi, 29. Mars, 1922 


teen qd M AR em BAL ever 


eue eg Es - =. on pe 


| 4 dr ne a à À a 
un da HRK ai. f DE us C4 pruiiennes fruneaises, partant 
ET N° | l Lt anglais enire eux vu entre elles, 

L 5 LE je pourenis ainsi, pentlant Tony 
: Lotipas continuer à eiler des event 
; ‘ ones piles ot nous, Canadiens franunis, 
à FT? NUE sus - 

M. Le Dr FE. Ayotts, de Dolard, et M. Louis de Montarnal, NE di nu Linea a lin 

S 5 1 

| de Edaun, RoUus corimniquent leurs réflexions au sujet donnons Lisage de cette Engue 
: ke La’ PTS ; franunise qui ous est familiere, 
de La CampaEnc du “Patriote, us auire 5 bons conseils laver faguelte nous houvens aisément 
te A Monroe « ue aspritier bonté, les Dianees de nos 
d'un compatriote de Heweil Ce qui se Fait pour la cause pensées el de huï sentiments, pour 

du français. à Arborfield — Une fiche à faire modifier |" ser une bingo qui he noux enl 
»: , k pas habiretls que  Hois pouvons 

mu L'école du Lac Cheval. Ù : Dinaditiees sans due, us que tone 

| a . He pourrons janais prarter assez qrape 
| | TT Cioment pour eñcher notre origine, 
Une collaboratrice du Pateiute moins sue hs beitanhiques Lace st BU QUE VOX AVEZ COIN 
Ldemenduil Tuatre jour 6 ses deees Pan ces queues cations, je fvurete hins vote journal des 
Le ices de mettre de e«mpagne duivrois avoir établi suitt nent que, leve longues Lennes,  continuelle 

Î 


pli 


duprès a constitution ent une 
Hutts sal EE dispetstbl ei pendre inimpréiéc par d'un du ses prinvi 
bien qu'elles se décident #0 nous Lei paus uturs, ef sens fa 
douter. ef, ete, CORONATRE he il: nique cs pose pitr 
Si die: CIPLESTCIT ETES tnt franeuis est DROIT LAIT UT LIENS 
pas eneare dr mec, pouton div AA nb frasesis On 
ans Le duinaine de hi nie courantes conte bte de poster leur 
ele ea ceroeement sn rat de held sitre lent prepre (ie 
dorenir. Beau des signes unealfnu Canada, | 
lronretrs Hous permettent de faffire d'u, oops dun dre rer ont el 
ni - - tupresepiptible, qu'au puis 6 
Porn fiasiont on ue nier pus ee humaine ui sien hole ANSE 
jt ete soit à la male dans ls en. diseréditer nus AUX des Rafteis 
ones de nee jonrpet, oi choque leisiinecse ORNE IE Mar 
cemmaîne des ans viennent nons up ete temoignage que no Os 
poler, aver dors enconrigenicnts. loujsnr, dere droit corate nuun Fhe- 
ile gerours prérienr de leur evpée vriona Le faire? 
rence. He nombreux decleurs version ‘ 
TE bie nono vunguer fe bij té Le respoci hinuain et Phcssttéren. 
créé qu'ils pren "ni & vetle chronk] et sunt ie crpis, la principale prose 
ques habiat matiere, N'estee pus {aile Pachoppénent UE Lai, 4 


le meilleur fémoignane de Paie Ur SOC er cette apathie cp 
et de Feffieailé te nolre cernes eve Cette Rest houle, ait ie 
Lune? phes cireonstoges ete fa vie qualit 


din, pylori: foinuus qi d lu 
Snjoureæ'hui eueore nous SOHrmies te, Ne pr u Dons ne A nt Sur bus 
heureux de publier tes deux 1 tres) de rase ee Ds pos franpantinns 
‘ 3 "a Î "as site ? noi ' 
it suivent, pleines dlexvecliemn einpmereitessnos cures pores, 
ldéexs à ] ‘utiles cnnses Hi “utitjt pt, ur purent du Lébriota he, Chattes 
La premiére HA uu médeet, dé sesoie nr] 


H porisons en fraucais Nuit pret 
4 3 pt ; , SC Ci POTISOHR 4 ALERT it t#i 
LEDAUPOEH OT tt Pt (RUES D û à n 
el a eutiinalenr de noire pre ant ne fes réunions d'asile dd 
î . 


de cetede fine de ft Puits AU 
detts devotus nous cupiassthess LA, 
jplos encore trailer, nos uen 
JUeRS Ps cppofes que ets peer 

TEE ns PURES ( tree ol pers 


Postes 


ds 


ranceis à lt mode. Lenr coRconrs 


doctrine 
rs pus 
ni 
RENE il ste 
lutte vf 


nétuude 


yes 
‘Hit toi: ï 


| 
[ 
| 
Î 
{ 
! 
| 
ne 
! 
i 
i 
if 
D 
j 


se 


LEE 


\lbeteenetent 


Ï 
|! 


pol 


es 


. 
in 


fan HER 


es 
Ar 


es  panaens ox 
soit ele parles ï ke lan 
: de visio our mragre + 
ration DoadaPoute Li 
CHAG ne er bips 

2 


ri 
Fric R 


PO) 


| 
Î 


RE 


+ 
“4 
N 


as « 


EU 


vas 


« ‘ 
Phun,, Ha 


tihrst SO 


lp ‘ F: Bandit . Ha 1. jun 
un dire ste pesiniss, 
C'est nntategost e hp 
guie { fentes per }hapol 
ANTT _—. des deux tiains. à lai be rene HR 4 CU, QU in te 
ampoure coreprise par Je Putréste pong, At POULE NUS 
oncervagt Pusage de it ‘hinghelt 1x qui denrnidnt ue 
ratenise, Co vi aitnt orpune, (TA LIRQLS aines? . 
ours sue Ja bréche cpurd iE sagil Non, jeterois, el ils ont raison, 
de la défense de Pos droits, confose RATOr 5“, pour que rigueur dns 
sa nobie mission, aujourd'hui, en dei SU acepiér des fonnules arsl: Hi 
préchant Péceile de Fun de nu St MORE HOUSE droit à des for 
plus grands devoirs nationaus, ‘ nuitées rédigées Anna otre Rares fl 


: us eue F ‘ mn . 
Lelit, en effet, cuvoir plus saerr Loin des criant nos lerons autke 


î 
: 
| 
i 
ï 


l “Et 
ilonen Le dhrectits, ; 2 
i NP ON ps 


, fav UE 


e 
f 
Î 


! 
n 
l 
; 
i 
i 
FA 
ù 
{ 
3 
Û 
4 
: 


lion en vertu de laquelle tous Les 
sels anglais 40pt sur gn, pied. de 
pat faite égalité, asnnt dos: drcits dr 
CARTES nialiôre le Eu, de voit; 
dion, dè propriété et relativement à: 
a, pelsonne, n'y u pas de race) 
sûpérieure, if rx n pa de rase on. 
Lquise ei! Uous sommes “tou 
| jets anglais: CL Ceux ui .H& 
Eu origiué 


pes {hits 
né 


h 


1, 


| 


papes pus où 
RULES Lo atioit 5e Len git ÉRHE ais, 
ip: eu. qu? j “ 


2e frouve, at mifiédes 
Hisisuints un Anais qui AE TCrAN 
Lprend pas Te fr: añeais. 


Sauts, doute, sus Giles, nigis s'est 
of dei: fulé silex, Ans AE 
aient. auf “ uns, les mÉnIes. vir- 


“€ onstai 1668? en 


"dei Eu 
soit: : Di 5 
- sont 


anplaise Ÿ à en 


AUS PE ST SUR MA D 0 PM RO EE EL a TN DOM AR A EVE PE 40 RAT 0 ON EE 


Administration et Rédaction: 


13053, 
Prince-Albert, 


Un an, Canada : À. 


NEA EPS VENUE SD ANG PLAN À ROSÉ TD EE EN RTE LCI PETER ARE AS 


NOTRE LANGUE 


a enr aan On en nt entree Lbecnenanennse-penet@ per iniets 
des De aan 


Ë 
| 
| 
Lu 
| 


hu) 


St 


parnii! 


friuiciises ot 1 ajorité |! 


eñ feel glafs al 


CRE 


dème Avenue Ouest 


Sask. Tél, 2964 
Abonnement: 


$2.00 
$2.50 
$9.00 


Etats Unis 
Europe .... 


0 


' 


NO. 4 


me À, ennesen 


SX * 


De A she siens de = sin . 


CO voit des Curailiens frane aise 


La tenuelté et le prrsevérance fans 
eu sens rot pis que que letes nr 
tic, Ai br que dus, 5b part tete 
tits sortent des Putrioto de 
DEHON SRE TS pi ad aujottrd" hi 
que puits ii au ü que choque se 
ae Perte frouvent nuit 
dope 4 fra qi à Pt hit ag sujet de 
CRT du frutonm, Piecclies, 
ehics hudours Pusane ant fran 
pins ot Peudleis in mere 
otéuurs epopsnnt des Holies oi 
er Pipe da lanaie, 

A oo huruble avis Re ennui 
une do ex dobre devait toner À 
Lou és AIS ts tion on fa little 
por p'iseupeiuue de titane dot 

faite 44 ET vel at memes de 
Fun: toile, Perot, a Vi pue 
DE pute. 

Voel contactez CU peter la 
hit nan genre die ptddique pt fri 
mproaco von tie RUE de saut 
pet hante suite el coté 
nutreteties He cor 
Lin qu hs rosvitosens ne 
Lois forr éestubhs à Parano du 
PRE ë, que Rite Bien voor 
donnes ur ee pont apportera (hs 
ésntats burniafints, 

Im NL fric aies perdu brarr 
cg ds terrain ‘his de donne des 
after pt sit ‘ È Hé totnhoment 
lu ira, 4. Cana SEULE 
cuis et put, Lodu de ou vlure 
dus tulis at dbatjiabtens ja pare 
dat ation des el peut che ne 
PRES Lt EUR indus, ba ter 
afval pere HEATH its ins 
idéale pen que ons He bas 
jets ja ge soie bare subile ef 
fées es HSE pére ee Rois pro 
lemttiust fui de cafe en franeus 
cabie talre cossesondanee d'aftn 
pis MATE one des fente 
Pgo ip ie rover eu Franeni: 
deniers, CHU HSONS fe cadalonne 
cu fratrorins merde cha pour Les 
cornpagnis de machines avricoles, 
#1 de siioris ainsi eaurdonnés 
corbront des técnliats acutpeennt 

pot tint, dons frasoudle. 
mous oder degs opinions fase 


FLAT Fo À 


jé 
É 
‘ 


a 


ie 


os Ein aun d 


noter, 


5 
1.4 


ui? 


3 
ri 
# Ls 


ouioui 


; allfamauis Ctre eine 


aol, ie des 


cpérte peu. Vas gai, | phe$é dans fes VC LSnT ous des 


i 


| 


parents nee Leurs enfants, ni en 
fre Frigo: el sneurs, de qui est miale 


huur euentent np, pratiqué 


dans 


Polite melti) prusiours de nos Bonnes fonilles. 


société, et il M aura un An- 
puit ëre déux.ou trois Cu, 


jou 


spiste ‘on Page 2.) 


| 
i 
ler des crédits nécessaires, d'adopter [pense que, J. T1, Haig, qui a éié chef: Lie el i . | 
ane nouvelle législation afteetant les [du groupe conservateur À Bi Gham-) pour un peuple que de parter teur) ons oye uk, ; | joe répaelues purs nos eonciton 
disponibilités Finance ires des Muni-|bre, prendra du direction générile ! jours el partout, Pribsue de ses fè Parlons done Brancals dun. torteseent hits. enr eut prouveront 
reipalités et des fermes: L +du part, jen? Ure waionaité, qui néalige rte: 3 sphères poniibles qu Pnetivite ste J° Pemeuis quan merite parte 
Du en eee À CE nhgsdotne voloniirement sa | CHE udtennes ense ignsné à nos Dis ut Gainthe gent fre nu patin, hi di 
* ugod n'est prus digne hs vivre ni Le cote sacre de he Pirate, sogsi prenne ne cs lea vf 
“et Poser FORTE AIRE si { Li alre lu SOS A Pons ver DITES 
n' 0 an de T r'OIS  Lé E endes (do paie un lunes ï cfrans sur, RTE QE a r st nu stnirt veut «fit ch ï a le pr DR Qu _irsni 
m w. ÿ Sluous, Gunadiensarésents  CONHNEE AN DRARUL E es bath, nos enfant te PRIE FREE spi dans 
vécilaitement pe niHonaliié dis. faute béniront notre nnogojre delliquele où peus banter es affaires 
hi Qu di d llinete Sur eviter lune d'Anérique, J RUE poster ie Lresui nent nt, ent Bio ipu en mis il 
€ mn UNOUE D HVOUS FOI he niet ds Le te plus hate Jane qui exta ft Votre ctinpenne fer neue ut point 
Les cana ien! € on pa ys Lente conique, ideatité de! barre | Le ait maonees fau ce out uniôe vue de nr vie puit Le li ne 
ee lue, puit do ruligion. hastoire oi dire | bon ur do pavhey lo ua cfherinefs HAUTE pit ciblé pr esple en 
1H s Hntitules Toys l'Ouest” CNGUS CONURENCONS aujourdhui TE ilions coton che OP ai nous te s pass fes plus rivriisé :, ss ige Leo des echange ue lon Gil 
j onbicatton on feutllelort des Trois. onnnes ue. nationalité, nous pui du seanmeages tie rien et de Jalfaut surveiller de pres eo ta Wilte 
et met en scène les mé- Légendes de mon Pays" de doseple!hossdons fous Les die its tohérentetptomaliéé dangue, enfin, des sa |: doit éfre conbite nur di us de prie 
tis de l’ancienne 5 Charles aché. , D Jésais Lies que dans écrlainsgmi. Mu ancéties qui er déreuve siséranee ete ténacité enenre, de 
. Cest un récit merpeileut Ai jeux étroits 0} lassitir; fin On pré) CE isé eh epviisé be Cage, NE veu pl re du getiotts os faire pour 
terre de Rupert « Léemps passe vi la pliune de Pur deltend que des Cana ne frpnenta, to) dits eur dévouerent, leur bre mourelle mation de Pose da froneuts 
ee . HOS,THC le US éeribubiss Nas lee- laut eu lerre ts qui Ton GG eu me À où Leur fosauté de [MAS at region pus se de crittilres ut a Pre des ne 
Now Vork -. On. viént de publier teurs, OTIE le ounaiseent déj di: ré-| b: sonner lour ide al ation: at es} sel AN hr tante, in a HERS EN sil pt, tte EN TU I jus (ETTÉ It “pire HUTOE atlettent 
un nouveau livre. Sur Le Canada pulidion, nes sauroul gré de leur Lsuueitre à dn volonté capricituse Li op bus, nn soul pouce de fer anne suivie, aus fn ie publique 
vançniss “Vers l'Ouest de Maire goûler ces putes d'un itléréliot souvent hostile de La injuste, pour à Diuntar ba heuspe din gra ie que ke an ifi ue Peccte hou: ont 
oustantin-Wever, Un part itète captrnannt. deriles dans un style-sosi est font simplement la ductiines PEU una, lroit nu sens, Sontput Peslta Front 
entre l'oeuvre de Louis Hémoñ etf{bre elde houne fete, iprassiennes “La force prie ï PE, Avolle, AD, pese ei que ns péres eh nes miéres 
eclle de M. Constantin-Wever serait Joseplr- Charles Taché, frére de droites Foui, aire Gt F idéal br Li Battu, ak, beoetteoei hrestqoe als je its hs 
intéressant ot dès Pabort on trou-l Mgr Tache. der grand garehebéque de lannique qui recontii some sl ' Dune ts tdi féaneséere cils ne 
verrait un point contnun aux PAGES l'Ouest, est surlout cout ecoute orés tes indéréts muiontux d'ou nt Frèchez, précio toujours Pa Vétii CHA DICES PEHCeCT COnre 
auteurs: c'est. qu'ils ont exploré à journaliste €t-thonme politique; porilé où d'un peuple conquis. Lu ? nn tt res padeleusemonts pot qiro Fé 
fond Le cadre dans lequel se -metr- [tés il jubaussi lun des premiers 4 Quand Pacte de Québec fut dis! sage : du éelrqnits M QUE KE te te ps prtres ent dévelogpé cel 
Fe veut des person uses dont, ils con- Prec urilitr des délicieuses histoires cuté duus de .parion. ent jopériul| Lex PTE ur nombre : Leput la je prepoiore segieoues jetée par nos 
Haissent la vie cl fu mentalité  Coldes débuts de de Rouvelle- Érance ele Ets Shlos, store proet ae des rôEur un MINAL 
joont, Ces personni ges” qui diftéren- it for! bios FÉHsEi duns ce genre. Leur général de ds Gr ne tire: METEO evoise ant des ? Qkres REP para fu varie Hicsi MRTUL por ‘ 
client les geuxronans. Pandis que On S'en re di compte en lisant les fi fa déclaration suiroites #4 ous, luisage de sa Je peu" hero der Fraits Haras das be pré 
Louis Eéinon nous condaoit chez fes “Prois Légendes de mon Pays? | deveg changer fes fois se rapport: ut | cut et surtout dons avenir A 
jp Ginaiens franeits,t AL col ) ae mate Qt Te ñ M bonrertinolé fontenise srolo. Lr rrof 1 Ft 8 gruttt temp quel Prétvre qe el bidiaent, el ne 
tanfin-Wever nous resente Les jé . . 3a s dinents quant a néleees aie d : on FH quelque chose dut fo os neisovons sutisfs vil ce tepetppe non, 
tis fr anco-indiens qui, mentieni, au jLe Trio Larrieu. se prép are Le coutnnes 6 Wu “lit ne: Ru WTIE vient Penirepréniee te 2 Patifote. ons + OR LLUNTRE Dour More lahour 
milieu dé XIXe siècle, dans lrterce te venir dans ro Duest moniléta justice cl la sage sse ne n nie on ie cudrnis ot perdionsils pare qu'elle duitinoie cup de 
du prinee Rupert, actuellement HyO- 8 . avisent de ny pusctouc hors” Ant ter s'aril}, L La fau anglaise: celle d'ine coupe, 
vince du Mi uifoba, une existence) + . cdurs dr méme débal, de gran Ed L Hinas des centres # omujorifé sara ethe dattes fera griurer des derts 
rude, en face d'une nature hostile. |. QUEBEC < Le bon poëté- Lar-lmund Burke disait aussi: Me cousi Lente dranentée HO CONSCEN ONE percer fatnliques nt jaunisme ou: 
EL cest cette existence que Pauteur rieu, quin Cu ‘se créer chez nous fant! dère, jé droit de Congé “si petit.) notre langues its, tou Peut que tré, MERS US U7 curlitinr que Si TON 
nous décrit en V glissant pour ser- fe svmpalhies, celui qu'on a si sun- et le droit dé ba nuture haunine 2 she Etipentats Les füobihges ne consue Dipasuses ue, Postgiionton de totrs no, 
vis de fil conducteur, . Uuc fraiche | vérl el si Jégitimene nt appelé “lelarand, que le premier u pou dos LUE 4 pis dus les Centres miniestiectpatiintes augte aix, NOUS SOSIIIES 
histoire. d'amour, plus [A nadioh des Francais," va Sidératiun pour moi” Telle est dut sente que durs es ec ro, LH {| sûre de voir Je profond respert de 
Mais on pout dire que ce nes SL pas gaitler ia région de Québec pour at} doc ir it britinuique “posée par gesuns des noires pus REUTERS nie} 19 RALES qusi at earur portent de 
elle qui fait le fond du-réoman, mis [ler visiter 1 Ouést. ù les hommes Et: d'anglais des plus LE einen ee he ur eonsciuigee de barrt nibncnt di “fair piav brilanni- 
pie n'le porträil en pice.de cesmé | Ses deux inter prètes, rance A-[autorisés, ù “éraneds. tt Pur ébie dla mode, : qe” ets ne sont pus rares, 
Lis et qussi les, descriptions du pays rich 64 Arnañd. Duprat, PAC pe . HV a à peine lreste.ciug : añs, 0 né parte plus gupnstss ais | Louis #e Mortavinnlk, 
el de sa faune,‘ Nôus avons toit, Ch léneront aprés lacéréniome de Teur He foiz eanadipnne, cle des sir PANNOPRe, OU “ul ports Da x voiti Ediun, Sask, 
particulier. une peinture de la vie Marine «ni doit avoir lieu à Mont-John:MebDonud, disait, ta soin dui des enfants nor hntérote fr mel put . 
| don ali sq qu, on Gt réa, Ainsise drouve  constitrée) parlement anudien: Lu scie a La ANUS “ Ericore de bons conscils 
dons d'ébéérvaleur, de peintre elfe belie antilles que ion, souvent faite, que le € eus les PUR 1: - 
aussi -de poète ‘de M Consti antin- 4 oiel les " Les eric rs | St ur HHÈE conquis dl BUTS SE rae Me couples se ais the ne te | nn canpetreote de {ubell nous 
"eye. . Feoncuris que learia donnera jei: pos, Quake Canada ait été conquis 5 duc de content les ameurois, {OT de sun valé cu 
I nous. x “louné ui el Le 27 murs chez les Élievuliers de] OÙ cédé, nous ayons use const cs) ang is, Qu voit ai, dans dust Fass ls fonies  éunadicnnes, 
| 


les que dans, quel 


as 


notions Mt, 
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sonner | Le français F la mode 
{ Lettres au | 


_ “Patriote” 


À propos du salaire des insti- 
tuteurs 


{Suite de fn Page 2, 


à suivre la conversation 
actes sont vraiment 
Îls font croire aux Anglais que no 
tre langue est trop laide ct tro] 


Monsieur le Rédacteur, ave la majorité. 
On parle partout de baisser le sa- 
aire des instituteurs. Quelques- 
uns ÿ vont doucement; d'autres sou- 
haiteraient tout simplement adopter 
le salaire des écoles rurales de no: 
tre bonne province de Québec, C'est 
aller un peu loin, il me semble. 
Nous avons certes d'excellents ex- 
emples à prendre encore de Ia pro- 
vince-nère, mais il serait ridicule 
et dangereux de vouloir imiter 
dans sa ladrerie à l'égard des ins- 
titutrices de campagne, Par quel 
prodige d'économie une institutrice 
eut-elle arriver à réunir les deux 
jouts avec un salaire de 300,00 ot 
méme moins, c'est ce qui a toujours 
dépassé mon entendement, 


Mais je reviens à POucst. Que l'on 
cherche à réduire les salaires dans 
les municipalités fort endettées, je 
ne l'explique assez facilement. Un 
salaire de 1,000, $1,180 et mème 
#1,200 est-il exagéré pour une insli- 
tutrice ou un instituteur de l'Ouest? 
Avant de répondre, faisons un petit 
calcul, Nos institüteurs nous vie 
ñent de Québec généralement Pas 
plus que les autres fs ne paient fe 
trajet avec des prières, hrrhés eh, 
il leur faut absolument passer pr 
l'école normale, soit dis seuneres 
pour lé brevet temporaire, trois rois 
pour Île brevet définiiif, Que Pon 
iasse une addilion'des dopenses du- 
‘ant le séjour en ville pons le ten 


Nommer des eomimissaires cana- 


ur des fréquentes 


fanatiques orangistes comparent? 

Pyonnons anssi des petits con- 
cours de temps à autre, (à part des 
examens) pour encourager Pensei- 
gnement ef l'étude du français, Nous 
en bénéficierons à ia iongue. 

Les assemblées des conimissaires 
d'école devraient être annoncées 
autrement que par une simple affi- 
che placée au bureau de poste, qui 
est souvent recouverte de suite par 
d'autres annonces, Ceci est la cau- 
se que nos commissaires sont sou- 
vent sous el qe Ja question de Pé- 
cole est délaissée, 

UN CANADIEN, 
Howell, Sask’ 


Ce qui s’est fait à Aborfield 


en 


H, Raymond Courteanr.- nous écrit: 
La campagne commencée par le 
Patriote en faveur du français cl 
des formules françaises pour Fine 
de la normale: Ia soute est assez {pol sur le revenu à déjà produit 
imposante pour des denntarts, Celdapnréciables résultats, Dernière. 
sont, il est vrai, des considfiationc] ment Fon à pu lire dans un journal 
pécuniaires, mais qui ont ohscléifrancais de Montréal lPapprécia- 
le cerveau de plus d'une instiutiiee, [tion que celui-ci faisait du travail 
‘ Puis, n° lions pas Lu enr [EPmmencé par notre journal pour 
Puis, n'oublions pas que li earth aintien et la diffusion de la 
rière d instituteur où instilariee est langue ehère à tous nos concitoyens 
peut-être Ja plus ingrate, celle qui d'arigine francaise. Nous avons 
demande le plus de renoncement. mème constaté lofficncilé de celte 
Happelons-nous les heures longues et campagne “dans notre district, 
épuisantes de a ciasse, tes heures ?  …. 
peut-être encore plus déprimantesf T4 a une quinzaine, deux de nos 
de la solilude du soir, pour nous|eoncitovens recovaient de l’inspec- 
faire une idée de la carrière, Jus-lteur de Pimpôt de Prince-Albert des 
qu'ici les Franco-Canadiens n'ont] formules en anglais,  Poliment, ces 
pas tiré de Parrière: qu'il conti-{formules furent ‘retournées par 
nuent, Leurs enfants les remercie- malle enrégistrée, en mentionnant 
ront plus lard de leut avoir donnélle fait que lon savait qu'il x avait 
utie solide éducation, une éduentiontdes formules en français et que Fon 
catholique et francaise, voulût bien nous en envover, La 
Agréez, monsieur Je Rédacteur [réponse ne se fil pas attendre; Ta 
prochaine malle nous délivrait les 


“hsnhrheu) à trait 5 . 
l'expression dé mon admiration! fésnules francaises. De plus. par 
pour pige 0 si utile que vous ac-1jS mème courrier, survenait une a- 
, REY x 
Compiissez. St, Pri le S: He valanche de formules en français 
. DE PTICUX, DASR aux doux bureaux de poste où nos 
10: - concitovens font affaires, Les mai- 
Quelques remarques pour |lres de poste de ces bureaux, étant 
“C dien.”’ des compatriotes, avaiont demandé 
anadien. qu'on leur envoie des formules en 


français. 

L'effet était produit et du moins 
de ce côté on peut être tranquille 
pour un certain temps, car on a la 
promesse qu'à Pavenir on aura des 
formules francaises sans les deman- 
der, 

Il y a bien encarc ceftaines com- 
pagnies de machines agricoles, avec 
lesquelles quelques-uns de nos con- 
citovens ont correspondu en fran- 
ment plus pratiques au  Canada;|eais dans le cours de cet hiver. La 
pour renverser un gouvernement,[réponse venait en anglais, deman- 
nous attendons qu'il lombe en dé-{ dant que l'on écrive dans cette lan- 


Monsieur le Rédacleur, u 

J'ai lu avec intérêt [a lettre de 
“Canadien” au sujet des partis poli- 
tiques. Je me permets de différer 
d'opinion avec lui sur quelques 
points, D'abord, comme preuve de 
Ja faillite de plusieurs partis, il 
nus cite l'exemple des vieux pays 
qui changént aussi souvent de gou- 
vernement qu'un individu change 
de chemise. Nous sommes certaine- 


composition, Entre Ja chemise|gut si on voulait être écouté, Nos! 
qu'on change tous les mois et lalgens répondaient . une deuxième 


chemise encrassée que nous gardons{fois en français, mais motus, point 
onze où quinze ans, il y a, je crais,|de correspondance en français de 
un juste milieu. Comme preuve delces gens. Estimait-on qu’il en au- 


possibilité d’un troisième parti, je[rait coûté trop cher d'avoir quel- 
citerai Fexemple du centre atle-| qu'un qui comprenait et écrivait ho- 


mand, le parti catholique qui était{tre langue dans les bureaux? À ce 
avant la guerre l'un des groupe-[suiet, n'v aurait-il pas, dans d’au- 
ments les micux organisés du mon-[lres parties de la province, quel- 
de, C’est du moins ce que j'ai ap-[dues-uns de ‘nos compatriotes qui 
pris dans mon manuel d'histoire, [auraient correspondu avec ces com- 
Plus loin dans sa lettre, “Cana-|pagnies et auraient oblenu une ré- 
dien” parle du parti nationaliste, [ponse en français? Si oui, nous ai- 
D'abord je ferai remarquer qu'il n'y[merions à savoir comment ils ont 
eut jamais de parti nationaliste bienftrouvé le moyen de leur arracher 
qu'il y eut des nationalistes, (I vide la correspondance française, Ces 
en a encore), Si les nationalistes compagnies semblent tenaces, mais 
sont:morts, il faut admettre que les| nous aussi nous pouvons ètre teua- 
cendres de ce foyer éteint inspi-|Ces. Avec un peu de persévérance 
rent encore aux rouges et aux bleus et de la coope ‘ation de a part de 
de réelles terreurs. Nous n'avonsinos compatriotes de tous les coins 
qu'à nous rappeler la lutte de la der-[de la province, l'on réussira, 
nière campagne dans Québec-Est. Ravmond Courteau. 
“Canadien” devra admettre le .pre- 
mier que les libéraux ont été obli- 
gés de mobiliser leurs gros canons! . . 
pour assourdir In voix d'un homme] Le français a droil & sa place — 
mort. el nous devons la revendiquer sans 
“Canadien” nous dit encore que|cesse — dans les affiches des diffé: 
le gouvernement conservateur élait|rentes administrations, Aussi la 
pour J'aristocralie (autocratie se-| proleslalion suivante, que nous eh- 
"ait plus juste, je crois) et pour{voie un ami du Manitoba, est-elle 
l'impérialisme. D'accord à ce sujet. parfaitement justifiée et lu sugges- 
Mais qui nous a d’ahord lancés dans} tion qu'il fait & ce propos mérile-t. 
l'impérialisme en 1899? Qui «à ap-lelle d'être suivie. 
puyé Île” gouvernement conserva-! Le Cheinin de fer Canadien Na- 
teur dans toutes les mesures deltional à affiché dans maintes sta- 
guerre, la conscription 
Qui a consenti à prolonger le terme] voyageur, une 


Une affiche étrange 


violant atnsi la constitution cana-|ccette 
sez intéressantes à se poser, se, allemahde, Slave ct 

A mon bumble avis, nous avons {mais où est le français? 
dans le parlement actuel la preuve 


sibles,, Les progressistes sont'dansicar ne comptoñs-nons 
une position assez enviable, il ie|continent, où. nous 
. semble, : Les libéraux leur font la{peuple? à 
coufbètte, Meighen essaie de les!et mérite une réplique, 
presser.sur son cocur, mais les pro-} Que penseront ces étrangers en 
gréssistes continuent. à être pro-lvoyant que-lé français na nas sa 
gressistes tout simplement. , Jplace sur cés affiches 
°" Fe; vous rentercie, monsieur Ie Ré-| concernant les Français 
dacteur, pour l'hospitalité de vos!bien que les autres? | 
colonnes, Agréez mes salutations! ‘Déjà cette remarque a été faite 
empressées, | 


. 


pas sur ce 
k formons ‘ 
Cela me semble très 


tout aussi 


“Un autre Canadien.” 
Lei 10 !— les languës anglaise et allemande.” 

BESANCON — Georges Proust,] À nos amis chefs Ge gares cana- 
capitaine du 1er régiment de cavale-[diens français, je suggèrerais d’en 
ie françaisé, a été. condamné à lalfaire Ja remarque au département, 
prison. militaire à perpétuité et à la | en plus d'ajouter à l’entête la bonue 
dégradation--militaire, JE avait li-[traduction française: ‘Aux cefcles, 
vré.les ordres de cmobilisation a cel laisse uñ sujet de plus 
‘iütres secrets aux agents allemands, fiers. E , 
en avril 1914, | . - À. : . .TRICOLORE. . 


‘s 0 A " 


Mauvaise pour être cmplovée même 


Pourquoi aussi ne pas s'occuper 
de nos écoles séparées autant que 


un|tonnement, ! { 
: Jort|un revolver, qu'il croyait hors d'u: 


On enseigne le français 


l’école du Lac Cheval. 


M, Charles Jumont, secrétaire-tré- 
nadiens ou Canadiennes qui ne par-}sorier di distriet scolaire du Lac 
lent ou ne comprennent pas Pan-{ Cheval (district de Duck Lake) No. 
glais, le langage le plus utilisé seral4219, nous fait remarquer que lé- 
souvent l'anglais, ct entamé par nos|cole de ce nom ne figure pas sur la 
gens qui onf des fois de la misèrelliste récemment publiée 

anglaise! Patriote, “Je puis vous dire, ajoute 
sans y méler des mots français, Ces!t-il, que depuis la fondation de cet- 
regrettables, 


dans 1 


te école, le français y a toujours ét 
enseigné Lel que permis par la loi, 
Merei à M, Jamont pour cette util 
information, re 
Rappelons à ce propos .que nou 
accueillons avec plaisir toutes le 


) 


quelles le français doit ou devrai 


dien-franeais où il est possible d’en[être enseigné, parue dans le numé- 
avoir, el que ces commissaires tien- 
nent les contribhables au courant 
de ce qui se passe duns les écoles, 
assemblées? 
"Donner plus de publicité au succés 
obtenu dans nos écoles, surtout dans 
les journaux anglais, pour que nos 


ro du 15 mars, 


10! ————— 


De l'Action Catholique 
Avec son numéro de cette semai 


esl, commence sa 
de publication, 


au Canada francais le rôle de 


presse 
une influence sociale et politique 


ver, Î Ya seulement un quart de 
siècle. De Pefficacité du service 
que donne le Patriote de l'Ouest, 
ses clients de tous Iles pays vien- 
nent de rendre un témoignage peu 
équivoque, en faisant un succes ma- 
gnifique du  coneours  d’abonne- 
ments et de renouvelloments qu'il 
avait lancé, À Poccasion de son an- 
niversaire, nous lui en renouvelons 
nos compliments fralernels, avec 
l'expression de nos voeux les plus 
sincères... 
Du Droil: 
Avec son dernier numéro, le Pa- 
triote de l'Ouest est entré dans sa 
douzième année d'existence, Le 


remarques et reclifications concer- 
les Anglais s'oceupent des leurs?!nant notre liste des écoles dans les- 


Voeux fraternels 


ne, notre excellent confrère de Prin- 
ce-Albert, Sask. le Patriote de l'Ou- 
douzième année 
C'est l'une des plus 
vaillantes et des plus intéressantes 
feuilles qui, en ces dernières quinze 
ou vingt années, ont su populariser, 
la 
“a“tholique indépendante et 
lui assurer un prestige, Une autorité, 
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ge ms men mn de nes 


NERVEUSE 
ET EPUISEE 


Rétablie en prenant le Composé 
Végétal de Lydia E. 
Pinkham 


Cohourg, - Ontario.—“Mes nerfs 
m'ont fait souffrir pendant plusieurs 
années ct, pendant lungtemps, mon 
système général semblait épuisé. In- 
.| cupable de faire mon travail la moi- 
S| tié du temps, étant souffrante tous 
S{ les mois. Des ‘amies me conseillè- 
rent. d'essayer le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham, qui m'a fait 
t| beaucoup de bien et je le recomman- 
de fortement, Depuis, je fais tout 
men travail domestique, et je con- 
nais (des amies qui en ont bénéfi- 
cié, Vars pouvez utiliser ces faits 
coïne témoignage.” — Mme Ellen 
Fiatters, Casier 761, Cobourg, Onta- 
ris, 

Toute femme dans cet état devrait 
piou‘lre le Composé Végétal de Ly- 
dia E. Finkham,, car il fera pour 
vous ce qu'il a fait pour d'autres 
femmes, 

Voilà près de 50 ans que ce bon 
. | vieux remède aux racines et her- 
bagés, ne éontenant ni narcotiqués, 
di dregues malfaisantes, est employé 
comire rerède type pour les mala- 
Gics féminines, et a rétabli des mil. 
Bers de femmes qui souffraient de 
déplacements, irrégularités, enflame 
mation, etc. ’ 

La Frochüre privée de Lydia E, 
Pivkham sur des “Maladies Particu- 
lières aux Femmes” vous sera en- 
voyée, tratis, sur demande, Ecrivez 
à ‘The Lydia E, Pinkham Medicine 
Co., ‘Lynn, Mass,” 


à 
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ë 
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Les Frères de la Doctrine chré- 
tienne et les oeuvres fran- 
çaises à l'étranger : 


[PARIS — Les Frères de Ja Doc 
ltrine chrétienne viennent de dépo- 
jser une demande d'autorisation au- 
près du gouvernement français, 


Patriote. en est fier, et avee raison. Conformément à. la loi du fer juil- 


“A la suile de notre récent concours 


d'abonnement, dit-il, dont on con-lrisation d'avoir en France un cer-L 
jtain nombre 


nait les beaux résultals, nous nous 
senions plus encouragés que jamais 
à poursuivre une oeuvre dont la rai- 
son dèire se trouve amplement dé- 


montrée par les sacrifices ct les 
marques d'estime dont elle a été 


Pobijet,” 

Le Patriote est un vaillant hehdo- 
madaire, continualeur, avec une 
douzaine de journaux régionaux, de 
Poeuvre poursuivie par nos trois 
quotidiens catholiques, Nous lui 
souhaitons encore succès ct longue 
vie. 

De la Liberté : 

“Le Patriote” vient d'entrer dans 
sa douzième année, nos voeux au 
confrère et nos souhaits de longue 
vie, 

La somme des sacrifices que re- 
présentent ces douze années d’exis- 
lence, ceux-là seuls le savent qui 
ont touché à l'oeuvre aussi impor- 
tante qu’elle est ingrate du journa- 
lisme au service d'intérêts majeurs, 
en marge des partis politiques. 

Ceux qui ont entrepris Poeuvre du 
“Patriote” ne se faisaient pas d’il- 
lusions sur In difficulté de la tâche. 
Is v'ont apporté l'abnégation, Pes-1 
prit de suite et le patriotisme né- 
cessaires, Le journal a vu des jours 
difficiles; il vient d’éntrer dans une 
phase plus consolante, Le dernier 
concours organisé par le “Patriote” 
est la preuve que la semence était de 
bonne qualité; ‘elle commence à 
produire de beaux fruits. Tant 
mieux. Nos félicitations au vaillant 
organe ot à ses abonnés qui ‘com- 
prennent mieux, chaque jour, la su- 
prême importauce de l'oeuvre de la 
presse catholique, 

Le “Patriote” est l'agent de liason 
nécessaire aux groupes dissiminés 
par toute la province de la Saskat- 
chewan, il à été Pinstigateur des 
oeuvres de défense nationale. Pour 
nous servir d'un mot qui n'est pas 
nouveau, mais qui n’a rien perdu de 
son expressive vérité, il x été la lo- 
comotive qui a mis en: branleitous 
les wagons, “ ' 

Les nôtres de l'Ouest viennent de 
faire monter Ia pression dans leur 
locomotive. Tant mieux, nous 
nous réjouissons pour eux et pour 
nous, car nous sommes solidaires, 
Quelle n’a pas été notre joie de cons- 
tater que le second prix du con- 
cours du “Patriote” est échu à un 
Manitobain. Ce monsieur a fait 
une belle récolte ici, nous nous en 
réjouissons comme si cela était allé 


\ 


à grossir notre liste d'abonnés. 


À la bonne Sentinelle des postess 


avancés ‘de l'Ouest, nos voeux réi- 
térés, 
‘0: 


Un grand-père tue sa petite- 
fille en voulant l’amuser 


New York — Emma '‘Baurer, tine 


exceptéce?[tions,. pour l'information du public|{fillette de 6 ans, a étè tuée instan- 
carte des pays del tanément d’un coup de feu par son 
L = . D € n € 
du gouvernement Borden en 1916,|l’Éurope Continentale. Le texte’ de grand-père qui, Î 
i £ ] carte est inprümé en cinq lau-lre, voulait jouer 
dienne?" Ce sont des questions us-|gues différentes: anglaise, polonai-l nest Fuchs, 52 
ruthène;ftravail, lu . £ 
AT ‘dans la maison, il apercut sa petite- 
| E Voilà certes une crreur ct uneljfille déguisée en sauvage et portant 
que trois partis ne sont pas impos-{ grande, je dirais même nationale, un bâton, 


comme à lordinai- 
avec elle. M, Er- 
ans, reveñait de son 


lundi, lorsqu’en entrant 


en guise de casse-tête, Le 
grand-père feighit la crainte et l’é- 
Il alla ensuite chercher 


sage*et non chargé, puis pointant 
l'arme sur l'enfant il'lui dit: “Com- 
me tous les mauvais sauvages, tu 


publiques! dois mourir.” 


Au même momeñt une: détona- 


t tion se fit entendre et Penfant tom- 
è À Eu GElba inanimée, frappée: droit 
par des Anglais: “L'évidence : dé-coeur. Le drand-jère, dans le dé- 
montre une quasi-fraternité entrellire; releva la fillette, mais la mort 


au 


avait été instantanée, La: petite 

Emma était orpheline de mère, 
iQ — | 

… WINNIPEG — Un million de‘fer- 

miers américains sont prêts à venir 

s'établir en Canada. 


qui “arrive: d'un voyage aux .Etats- 
Unis, : # a FL = _ 


5: 


ae LS CTI Telle est T'üpi-| 
à médi-lnion ‘d'un journaliste de Winnipeg 


let 1909, ils demanderaient lauto- 


d'établissements qui 
serviraient de maisons de noviciat 
et de retraite &.une conurégatiôn qui, 
sous le nom d’“Institut missionnaire! 
des Frères de la Doctrine chrétien-| 
ne” se consacrerait désormais aux 
oeuvres à l'étranger, 

On sait que plusiours congréga-| 
tions, notamment les Franciseains, | 
les Capucins, d’atitres encore, ont: 
déposé des demandes analogues en 
vue d'assurer le recrutement fran- 
cuis des ordres religieux qui ont des! 
missions à l'étranger, Une solution 
de cette question des noviciats qui: 
était posée dés avañt la guerre, est! 
indispensable, dans*un délai aussi 
bref que possible, pour le maintien 
de ce qui peut être sauvé du pro- 
tectorat tradilionnel de la France | 
dans les pays d'Orient et d'Extrème! 
Orient. ‘ 

La demande des Frères de la Doc-! 
trine chrétienne se prékenterait sous | 
une forme plus calégorique et plus 
nette que celles qui ont été dépo- 
sées jusqu'ici. Leur déeision de se 
transformer en Institut de missions 
sous la forme du l'existence légale, 
prévue par la loi sur les associa- 
tions de ‘1901, pourrait avoir une 
importance considérable pour le dé- 
veloppement de Pinfluence ‘fran- 
çaise à Pétranger, 

Qi ————, 


Le premier journal du Canada 


Il y a cu 170 ans le 22 mars que! 
se fondait, dans la 'eapitgie de tal 
Nouvelle-Ecosse, le premier journal 
“anadien, Il portait Ile nom de “Ha- 
lifax Gazette.” 2, 

C'était l'organe officiel du gou-| 
vernement de la province. La ville 
elle-même n'avait été fondée que 
{vois ans auparavant, en 1749, par! 
lord, Cornwallis. La publication! 
de cette feuille, la première impri- 
mée en terre canadienne, n'a ja- 
mais té interrompue depuis. Au- 
jourd’hui cette publication, la doy-| 
enne des journaux canadiens, porte 
le nom de “Royal Gazette” et reste 
l’organe officiel du -gouvernement 
provincial de la Nouvelle-Ecosse. 

La “Gazette de Québec,” la secon- 
de en date, n'a paru que douze ans 
plus tard, en 1764, 


Pensionnat Notre Dame du 
Sacré-Coeur, Howell, Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
tudes tel que demandé par la pro- 
vince de la Saskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religicuses de la Pro- 
vidence, 

Outre la français quireéçoit une 
attention toute particulière dans 
les classes, on enseigne la musique, 


de tous genres, Se os 

Les jeunes filles désireuses .de se 
livrer à la carrière ‘de. l'enseigne- 
ment, trouveront dans:cette institu- 
jtion, entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 


le dessin et les travaux à l’aiguiller 


à cet effet; elles sont donc admises|sans douleur, 
à tout âge; les garçons sont acceptés|te, 


jusqu’à leur treizième année. 
Pour plus'amples renseignements, 


s'aûresser à Révérende Mère Supé- 


riéure. 


"POUR VOS TRAVAUX DE 
‘NETTOYAGE et de. TEINTURE, 
‘adressez-vous n° ù ‘ 
HENRI MELIS 


i ds 
te AVE OUEST col 140 RUE, 
+ n 2 


= Téléphone 2821 .. 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOÎGNE, LÂŸVAGE A SEC. 


PRIK MODERTS, . + 


or 


‘ ‘ t! 


230 4ème 


1922. 


0 à te ne Ge ob &e 


€ 
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CORRE EE RER CASTRES ER ER EE RSPENETRnRe 


A. E. PHILION 


AVOCAT, PROCUREUR ct 
NOTAIRE 


CHAMBRE 1, 
BATISSE BANQUE D'HOCHEHAGA 


Phone No. — 2805 
PRINCE ALBERT :- - 


SASK. 


J. E' MORRIER 
Arpenteur Géomètre el Nolaire 
229 —— 1ième RUE OUEST, 
PRINCE - ALBERT ;: -  SASK. 

Tel. 


— 2225, 


Lussier,, Frame & March 
AVOCATS ct SOELICITEURS 


J, E, Lussicr, BA, Arthur Frame 
LA C, March, B.A., McDonald Block. 
Téléphone 2747, Argent à Prèter. 


PRINCE - ALBERT - - SASK. 


LINDSAY & HUTCHEON 

AVOCATS, PROCUREURS ct NO: 
FAIRES, “Téléphone 2725, Bu- 
reau: Edifice de la Banque d'Ot- 
tawa, Prêts d'argent. 

PRINCE . ALBERT - - SASK, 


ADRIEN DOIRON, BA. 


AVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE 


VONDA - - SASK. 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc. 
MONTMARTRE - SASK, 


A. GELINAS . 
AVOCAT ET NOTAIRE 
LE PAS - «< MANITOBA. 


DIVERS 


ARTHUR J. BOYER 


IMMEUBLES,. Assurances Confédé- 
‘ation Life, Choix: de terres en 
prairies et en culture dans le dis- 
trict de Montmartre, 


Montmartre 


THE WALLACE 
Plumbing & Heating Co. Ltée 


: Plombiers experts en chauffage. 
Travaux galvanisés de toutes sortes, 
Réparations promptement faites. 


Atelier: 47 Rue de la Rivière 
PRINCE - ALBERT : 
Téléphone — 2291 


Déplacement et transport de 
maisons. Estimés gratis. 


Sable ct grnvicr à vendre. 


Charbon d'Edmonton, en morceaux 
très menus, $10.00 la tonne C.O.D, 


TELEPHONE — 23602 


S’adresser à 


Wilson Adam Cartage Co. : 
ENTREPRENEURS. 
GENERAUX DE TRANSPORTS. 
PRINCE . ALBERT -  - BSASK. 


JOHN DAÏSLEY 


Plombier, expert en chauffage 


‘ Réparations faites promptement, 
Nous sommes heureux de donner es- 
timés pour ouvrages neufs, Le meil- 
leur matériel, le meilleur’, ouvrage. 
Adresse: 


111 iâème RUE OUEST. 
Phone 2201 


… Pourquoi se faire opérer? 
Quand HEPATOLA enlève les 
calculs .biliaires -dans 24 heures 
C et guérit l’appendiei- 
les troubles d'estomac et du foie. 
Non vendu parles droguistes. 
86,50. Réponse en anglais, 


Le seul manufacturier : , : 
AVE, 8, SASKATOON, Sask 
. Phone 4655 | no !, 


3 


SOUDAGE à l’'ACETYLENE 
. TOUS METAUX'. ,. 
RUPARATIONS DES RADIATEURS 


_ Capitol Welding Shop 
Tél, 3922 ‘ : 1762 Ocler St. 


: 


-REGINA + SAS). 


MED 


“DR. J BOULANGER, FAMA. 


| Cartes Professionnelles 


Médecin - Chirurgien des Hôpitaux dé Paris et de 
New York 


Shéclialités: Chirurgie abéominale..maladies de 1 femine, . 


Titements par lc Radium 


et Laborntalre de Rayons X. 


‘Bureaux et Résidence: 10007 Ave. Jasper,. 
EDMONTON : 


ADBERTA, 


DR SAUCIER, des 


ER 


Hôpitaux de Chicago. 


Specialiste des maladies des yeux, des oreilles, du nez, de Ia gorge, 


Block Ccbbold, 153, Ze Avenue S., Saskatoon. 


eNH.—-On vous procure les lunetes pour adultes et enfants. 


ere mme amm nee ee, 
D 


Dr, F. LACHANCE 


DES HOPIEAUX DE PARIS. Ma 
ladies de Ja femme, Chirurgie 
spécialement, Hernie et appen- 
dicité, Edifice Somerset, Avenue 

. du Portage, Winnipeg, Man. Con- 
sultations de © à 5 pane Visite 
à l'hôpital de £t. Boniface tous les 
malins, \ 
WINANIPEG = - - 


" MAN, 


6 


Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de France et d'An- 
gleterre, ex-Ghirurgien-Spécialis- 
ie de P'Hôpitat Militaire WesL CH£f 
pour les maladies de latète, Spé- 
cialiste pour les maladies des 
veux, des orriMles, du nez, de la 
gorge, et ch'rurgie plastique de Ia 


tète, 413-414 Edifice McCallum. 
Hill, Télépsone: Résidence 
4242. Bureau: 3407. 


« 


REGINA . - - - SASK. 


Dr. LAURENT ROY 


DES HOPITAUX DE PARIS, Spé- 
cialités: Maladies de la femme, 


2ème plancher, Edifice McCallum-?. 


Hill ‘Téléphone, Bureau: 2548. 
Résidence: 3407, 


REGINA - -. - -.SASK, 


. Dr. C. R. PARADIS 


Autrefois de Londres et de Fhôpital 
Necker de Paris. Spécialiste en 
chirurgie génèrale, et maladies de 
la femme. Edifice McAra et Wal- 
lace, 1855 rue Scarth (premier 
étage). ‘Téléphone 4605... Rési- 
dence 2309. rue Robinson. Télé- 
phone 4606. Heures: de 9 à 11 
a.m., de 3 à 6 p.m. et de 7 à 8.30 
p.m, 


REGINA - - - - SASK. : 


mr 


Meilleurs remèdes et moins 
| cher 


Si nos prix n'étaient pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait en- 
vore la peine de. venir acheter vos 
remèdes chez nous, 

Notre principe est de ne vendre 
que des remèdes de première quali- 
té, et toutes nos affaires se main- 
tiennent sur cette base. . 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y regagneriez encore, mais 
vous payez moins cher, . 1}, 


The Rexall Drug Store, 


- Phamacien ct Opticien 


Chas. McDonald 


AVE, CENTRALE, PRINCE -ALBERT 


Vos viandes 

Sont au nombre de ce qu’il y 

‘a de plus important pour votre 
maison 


Vous aurez toujours les meil- 
leures si vous nous confiez vos 
commandes 


M 


__ PHONE 


Ayez votre paletot nettoyé 
et réparé. 


Prix] THE ECONOMY TAILORS 
Mrs. Geo. À. Almas, 


AND HAT WORKS 

h : 1 
‘ Habits Pressés ,...,,,-,; 81,00 
, Habits nettoyés à sec, .... 81.75 
: Chapeaux Panama réformés $1.25 
Chapeaux le featre n 91.00 
- Chapeaux de dames  ,. 51.25 
, Chapeaux äs paille 80.50 


TEL. 2504 POUR NÔTRE VOITURE 


69 rue de la Rivière Quest 


PRINOE « ALDISRD 


Thos. Robertson DD. 


Gradué avec honneur B. C, D. S 
Baltimore. . Spécialité: Traite. 


ment de la Prorrhée, Examen au 
Ravons X. Bureau: Immeuble 
Michel. Au-dessus de la Phar- 
macie Stewart Avenue Centrale 
Tél, 2457. “ 


PRINCE ALBERT « - ‘SASK. 


Dr. N. A: Laurendeau 


DES HOPITAUX DE NEW YORK, 
Spéciulité, Chirurgie et maladies 
“de la femme, Heures de consul. 
tations: 1 à 3 p.m, à.S Li. pm. 
Visite à Phôpital St-Boniface tous 
les matins Bureau et résidence, 
83 rue Ritchot, Tél, Main 1499. 


SAINT - BONIFACE .- « MAN, 


Dr. A M. SAVOIE 


Gradué de. l’Université Laval, Qué. 
bec. Ex-élève des Hôpitaux de 
New York, : Spécialiste attaché 
à la Croix Rouge Aïnéricaine en 


Russie. Spécialités: Môladies du 
coeur ct des poumons, Heures 
de Consultations: 10 12 am, 


3 à 5 p.m. ‘Téléphone 5494, 812 
McCallum Hill Bidg, 


'SASK. 


Dr. ALFRED MONTREUIL 


Ex-Elève des Hôpitaux de Paris. 
Ex-Interne de lHôtel-Dieu de 
Québec, Médecin - Chirurgien. 
Spécialité: Chirurgie, 15 11ème 
ruc Est Téléphone 2214, 


PRINCE ALBERT - - SASK. 


Moose Jaw 


207 Bâtisse Hommond 
Casiez Postal 549, - Téléphone 3215 


Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
Broca, Paris, 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, 1912-1914. 
Ex-Assistant à la Clinique Chirurgi- 
. cale de l'Université Layal, 
Chirurgien de l'Hôpital Général No. 
6 pendant la Guerre, 1915-1919. . 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladiés de Ia femme, Hôtel-Dieu, 
Université Laval 
Chirurgien décoré par le Gouverne- 
ment Français pendänt la Guerre. 
‘ Téléphone — 5356. 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 


n î x 
Docteur en chirurgie dentaire, Xicen- 
cié en art dentaire pour le Dominton. 


Service des plus modernes. Appa- 
reil de radiographie, etc, 


207 Bâtisse Hammond, 
MOO$SE JAW +: SASK, 


PSS 
JOHN VALD 
… TAPISSIER 
PHONE—2803 PRINOL-ALBERT 


Réparations de tapisseries et.meubles. 
Nous nettoyons, réparons, retonchons 
et reposons les tapis, Atvents réparés 
en faits sur commande. . Nous mos0ns 
les linolenms, nous réparons Îles gtores 
pour fenêtres, IEmpaguetane et'esné- 
dition les meublts, Spécialités Impa- 
quetage ‘des. Dric- DT, 


Nous réparons et faisons eur 
. Commandes capotes et coussins 
:. pour" autos | 
135 RUE DE LA RIVIERB OUEST 


ne em 


_ TAILLEUR 
© Pour HOMMES : | 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 29 Mars, 1922. 
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NOUVELLES 


mo UN CO Due Re a 


La Session Fédérale... 


Le. premier discours en 


en en mn mines ne 
: : : ‘ Juéber 

de 106 ans. Lui survivent: deux en- dont 

funts, huit petits-enfants et dix ar. 


“Le conseil de ville a | 
rière pétits-enfants, 


adopté sans prendre le vale Pavan- 
ce de heure du dimanche SH) avril 
au dimanche fer octobre. 


“ Re be me ee 


TORONTO: Donald MeDonatil, | 


"DE PARTOUT 
- : = de Senforth, Ont,, à Gblenu 2,000 


SAINT-BONIFACE =: [Lan grippe; de donimages-intérêts contre How 
fait une lôngue visite à SaintBoni-|ard M, Blaëk pour fausses représen-jtre rendu publle, 


MONTREAL - Le  ranart des 
trois médecins aliénistes, qui ont! 
extuniné l'abbé Delorme, vient d'é-i 
Ce vapport diti 


} 
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| francais 


II est prononcé par M. L. À. Beaubien, le nouveau député 
progressiste de. Provencher—Le jeune représentant des 
Canadiens frariçais du Manitoba produit une excellente 
impression —— L'adresse est adoptée sans scrutin—On 
passe à la situation fihancière. 


(Otawa, 27 mars. 

. débat sur l'adresse, à p 
met repris son cours lundi, le 20 
mars. Heaucoup de députés, sur- 
tout parmi les ministériels, n'étaient 
ns encore revenus dans Ia capita- 
& Chose presque. incrovable, M. 
dieling lui-même ‘someillait pieu- 
jans son fauteuil durant la 


sement t , A Ur 
R de Jundi «après:midi. M. 


séance GC n | 
King, parti pour Denver où son père 


vent de mourir, a remis, por le 
temps de son absence, le gouivernail 
de la Rurque gouvernementale entre 
ls mains du ministre des finances. 
Seuls les progressistes bit encore 
l'œil «lair et l'oreille au guet, is 
ant tou, quelque chose. dire et, ce 
qui peut nous surprendre, quelque 
chose d'intéressant quelquesfois. 
Un parti homogéhe ‘ 
Le parti le plus homogène ‘de la 
Chambre est sans contredit lé parti 
socialiste, L'accord des ôÿinions— 
ou des appétits v° est -adinirable, 
Jusqu'ici cependant, le nombre peut 
expliquer cet ensenible étonnant. 
Le parti socialiste ne coinpte, à part 
de son chef, M. Woodsworth (Win- 
nipeg-Centre), qu'un seùl membre, 
M. Jrvine (Calgarv-Est). | 
Le programme de M: Irvine 
est assez simple: remettre un peu 
dapiomb dans notre gouvernement 
#t nos institutions, puis procurer 


La diminution de la production u- 


paisible-'gricole, dit-il, cause ordinairement 


une dépression industrielle et com- 
imerciale, un malaise qui s'étend 
partout. Les agriculteurs forment 
une classe de consommateurs; et 
s'ils arrêtent acheter parce qu'ils 
n'ont pu vendre leurs produits, tout 
le système économique du pays s’en 
ressent. Aujourd'hui, le gouverne- 
ment manifeste une bonne solhci- 
tude envers cette classe en annon- 
caht une réduction probable des 
{taux du transport, Pextension de no- 
{tre commerce, l'établissement d'un 
bureau du grain. 


. M. Beaubien soutient ensuile que 
le-parti progressiste n'est pas. égoïs- 
te et ne travaille par à la seule pros- 
périté des agriculteurs, Cependant 
ceux-ci doivent se défendre parec 
qiils Aravaillent très souvent plus 
‘longtemps que les autres ouvriers, 
qÜ'ils n'ont jamais un:révenu assuré, 
el que souvent les dépenses surpas- 
sent de.beaucoup leurs revenus. De- 
puis deux ans surtout les fermiers 
de POuest s'endettent considérable- 
ment, Ils veulent la disparition des 
intermédiaires qui leur volent tous 
leurs profits, el recueillir ce qui se- 
vait un juste salaire, . 
Le député de Provencher- récla- 
me enfin Famalgamation des che- 
mins de fer nationaux et l'adoption 


des aliments et des habits aux Ca-fde la nationalisation comme prin- 


: Fe , s je ‘ 4 loboye he nv oi 
face, et parmi les victimes se comp-|tations au Sujet d'une ferme de 320) que labhé Delon n'est pas ain 
lent Mgr Parchevèque Bélivea tj aeres située prés de Roche Percée,! 
de sask. 


plusieurs membres du 

l'archevèché, 

as , , . ne 
(CALGARY = Des gisements 

pétrole, çn quantité: abondante, et] 

de qualité supérieure, viennent él 

tre dévouverts à Kevin: dans lo Mon- 


clergé 


diète de PAlberta. 

WINNIPEG—On va construire un 
inimeuble de bureaux pour l'usage 
exclusifs des médecins et des den- 
listes, Une centaine de docteurs 
sont intéressés dans l'affaire. 

REGINA -— Lundi et mardi a eu 
liou à Régina une convention du 
190 district du Rotarve Club, qui 
comprend les clubs dé Saskatoon, 
Drincæ-Albert, : Yorkton, .Fort Wil- 
Ham, Port. Arthur, Kenora, W'inni- 
peg, Brandon, Wevbhurn, Moose Jaw, 
SWiE Current, Medicine Hat, Leth- 
bridge, Calgurv, Edmonton, Nôrth 
Battieford et Régina. 

EDMONTON — La législature a 
repoussé la demande d'un plébiscite, 
sur la question de permettre la ven- 
te de fa bière 7 pe, duns la provin- 
ce, ‘ 

‘ 4 nn * 

YORKTON, Sask, — Un incendie 
a complètement détruit l'ancien 
“curling rink” el environ 6Ù auto- 
mobiles qui v étaient remisées pour 
l'hiver, Les pertes totales sont éva- 
luées, à 35.000, , 


SASKATOON -- La convention 
des vétérans de à grande gnerre à 
décidé après une:lonñguc discussion, 
de laisser de côté toutes les résolu- 
tions touchant à la question des li- 
queurs, dans la provinee, 

ue 


PORTAGE LA PRAIRIE, Man, - 


de’ Poincaré à autorisé la confirmation ts 
de la déclaration qu'il a récemment: 


L 
, D ; de La Chambre des députés, que lai de FOIS, 
ana, séize milles au sud de la fron-| France 
: dette aux Etats-Unis, 


Juart a consenti à demeurer à Rome 


f 


(re, 


d'esprit, 
{ 


Mauvaise 


PARIS Le, premier ministre 


[] LE 
digestion, 


maux d'estomac, maux 
guéris par les 


FILULES MORO pour 


les Hommes. 


faite à la conumission des finahecs: , 


avait Pintention de paver su: 


… PARIS -— Le premier ministre de 
France, M, Raymond Poincaré, an 
demandé à M. Charles Jonnart de 
conserver penñdint quelques temps 
eucore le poste d'ambassadeur aut- 
prés du Vatican, Le sénateur Jon 


lant que Les négociations au sujet 
des relations avec le Vatican ne se-l 
ront pas complètement terminées, 


MONTREAL = M Pabbé Delattre, 
curé de Lille, qui prèche en ce mo- 
ment lé carèmie à Notre-Dame, vient! 
d'étre décoré par le gouvernementi 
belge pour ses services pendant ja: 
période de l'occupation allemante,! 
Cette décoration es! celle de Pordre 
de la Coùronne de Belgique, un or- 
dre très distingué du vaillant pavs 
du roi Albert, 


OUEBEC == La session de la Lé. 
gislature provincitile à été prora- 
gée le 21 mars, 


OFFAWA - - L'heure d'UC sera en 
vigueur à Ottawa du 4 juin au 3 sep- 
tembre, d'après une décision prise) 
par le conseil de ville. Les ouvriers 
sont opposés à ce changement d'hen. 


J'étais assez faible que mes 
jambes fléchissaient si j'avais 
à me tenir debout. Je souf- 
frais beaucoup de mauvaise 
‘digestion; un tout petit mor- 
ceau de pain me fatiguait et 
! me remplissait l'estomac de 


' 


a } 

QUEBEC -— fe couvent de Port 

Alfred, comté de Chicoutimi, a étés 

détruit par un inrendie., Les pertos 
sont d'environ $60,000, 


ae mue 


nee nmmrnereniniemenimmttitinamenhes mirent 


sl à, 
at e 


En boîtes metallique. 
d'une X 1b.- 
et en paquets 


o CNRC PR AU QUE SC SA ES ESS AN CON 
RE ERA A ES TN 


gaz, ce qui était plus qu'en- 


ee 


nadiens qui en produisent deux fois 
plus qu'ils n'en ont besoin. 
puté de Calgary trotive que Le sys- 
téme actuel des partis'ne répond 
plus au besoin du pays. I fait re- 
marquer aussi que si Meighen est 
un mauvais perdant, les Hibéraüux 
sont des vainqueurs par trop tapa- 
fers, : 
La voix de Vañconver. 

M, Stevens passe-pour: Pun des 
meilleurs ofateurs de la gauche. 
est le représentant de Vancouver 
Centre. est un partisan, du ‘“wheat 
pool" tout comme M, Meighen. Il 
presse les libéraux de s'occuper 
sans retard à cette grave question 
du marché du blé.” TT est-aussi en 
faveur d'une réduetion des 'taux:de 
transport, Le député de Vancouver 
fait une petite attaque contre ‘M, 
fouin, Le discours même de M, 
Gouin nous a montré que celui-ci é- 
tait le maitre réel de ladministra- 
tion, dit-il. D’ailleurs, ce n'est pas 
un crime d'être le représentant des 
gros intérêts de Montréal, d’être di- 
rectour du Pacifique, de la: Banque 
dé Montréal. de la “Presse,” dela 
Coekshutt Plow. Iei le ministre de 
Li justice interrompt l’oratcur pour 
lui dire qu'il n’est pas directeur ‘de 
la “Presse” ot que dépuis le pre- 
mier janvier il n'est plus directeur 
de la Cockshutt Plow, 

M, Raymond défend ta protection. 

On sail que Brantford est renom- 
me pour ses manufactures de ficelle 
d'engerbage, et M, Raymond entend 
bien défendre tes intérêts de ses é- 
lecteurs. M, Raymond était en train 
d'expliquer à In Chambre, endormie 
que le tarif sur Jes machineries n° 
gricoles est assez bas, lorsque M. 
Sales (Saltcoats); que, ce sujet sem- 
ble intéresser, demande s’il 'est vrai 


L al, 


que Pindustrie de la ficelle d’enger- 
bage est plus propère que jamais. 
M Raymond répond. évasivement, 
M. Sales renouvelle sa quéstion: mê- 
me réponse, , Cel- ‘incident, a fran. 
chement amusé les progressistes 
Le problème des races . 
.Manion, ancien ministre: du 
dérnier eabinet Meighen, répond à 
M Raymond, Hi parle. de besucoup 
de choses et, entre ‘autres, du pro- 
blème des: races. IL eh est .lué-mé- 
me un euriehx exemple. Irlandais 
‘utholique, il répréseñte un comté 
de majorité Drotestañte et anglaise, 
t'il est marié à une Canadienne 
francaise, Ses enfants parlent les 


Le, dé-! 


nv 


cipe permanent, 


M. beaubien avant parlé on fran- 
eais, M. St-Père, connu à Montréal 
pour ses innombrables activités 
dans le monde du ‘sport, et dans 
out Le Canada, par le nombre de sû 
majorité aux dernières élections, lui 
répond dans Li même langue, 


| M. Evans débute assez bien 
Le député progressiste de Saska- 
iloon déclare que Pancien système 
a Gé ime faillite. Des milliers de 
fermes dans, l'Ontario ont été a- 
bandonnées et POucest se débat dans 
des. difficultés aldrmantes, : M: E- 
Vans est d'avis que la commission 
du blé aurait dû continuer à fonc- 
tionner jusqu'au. retour à la sitya- 
lion. normale, I faut aussi créer 
aux produits agricoles des débou- 
chés extérieurs plus :considérables, 
L'orateur réclame enfin pour son 


Pa 
e 


jar le Filtre de seul vrai champion 


de la démocratie. 
Les dungers de l'immigration 
Les représentants du peuple ont 


traité de ia question de l'immigra- 


Lion à Ja séanee de foudi, 


NL Harris 
(York diast) ‘trouve qué trop d'im- 
migrants européens sé dirigent vers 
les villes. . Cette. agglomération cst 
tou simplement désustreuse pour les 


finances des grandes villes et pour |” 


li thoralc publique également, 


ALT. GC. MeBride, député progres-| 


siste dé Caribou (G.'A,) traite Ja 
question à un autre point de vue ei 
fait. du péril.jaune une description 
assez. jaune-foncé,  L’'immigration 


lions et des millions de dollars, lt 
quels sont les résultats? A elle scu- 
le, la ville de Vancouver à dépensé 
plus de #60,000 pour l'éducation des 
Chinois et des Japonais durant la 
dernière annéè, “Ce que nous pen- 
sons tujourd’hui. des: Orientaux, 
conclut l'orateur, vous-mêines vous 
le penserez dans vingt-cinq ans.” 

M, L. J.:Ladner veut-savoir 

M. L. 3, Ladner (Vancouver Sud) 
ne'comprehd pas très bien ce que le 
gouvernement veut dire par coor- 
dination dès chemins de fer, 1 de- 


orientale coûte au Ganada | 


mande au ministre des chemins de] 


Six personnes, le père, ln mèré, trois!” 


enfants ef une servante, ont péri 
dans Pincendie de leur maison à A- 
saranth, au nord de Portage la Prai- 
rie, | 

| 


OTTAWA - Norbert Barnabé, un 
Canadien frangais, est mort à l'âge 


ir afa ea af of af nf nn c%a ef ef cfa cfa on ef ef ef ef na ef af a9a ef ef ef nn 
COR LP 2 LL LR, 


Encouragez votre fils dans la 
voie de l'épargne jé BD rue 


: AT qi 
-susecplible 


Tormation, c'est le téiips de fui 


cineulquer les vrai 
valeur de l'argent 
Ouvrezdui un 

… pne et encouragez 
© mérne, à la banu 


SOTA 


turs, 


[a 


“CAPETATK5,000,000 


en SUCCOURSATES: 


‘ RAVELBOURG MAZENOD 


$ 


: + de 


ge 


son dépôt, si minime soitil Coite 
habitudg contraetée ef développée 
l'assurance de ses succès fu- 


CO CO CO + de % Co % CH + 


OTTAWA -- Le poste de Ticute- . : 
nant-gouverneur de Li Nouvelle! NUYEUX. De plus, j avais un 


licossés qui a fait le sujet de eau mal de reins qui m'obligeait à 
: » comméntaires “4 | y 
derniers ROIS ser “oceupé “encore me SET vir d'une canne pour 
pendant cinq ans par Le Lieutenant. m'aider à marcher. J'ai pris 
per eur actuph M MeAllum) des Pilules Moro et, après 
Mie …. quelque-mois de leur emploi, 
je me sentais très bien. Les 
gaz ne me faisaient plus souf- 
frir et je pouvais manger tout 
! cequejevoulais. Mon malde 
| reins était aussi disparu; je 

travaillais et marchais comme 

un jeune homme. M. Joseph 
Boyer, 


Montéal, , 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer. Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc., elles puri- 
fent et enrichissent le sang 
ét sont pour tous une source 
| de forces nerveuses. 
| 


4 


ie Votre lil est. 
de recevoir une 


es notions de bte .u 

compte d'épar- 1 
le à venir lui. 
ue.pour y faire 


Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
‘soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter, 

Les Pilules Moro asnt en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi pur Ja poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte. 

Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 


RONTO 


RESRRVES 87 (000,000 


LA PLECHE MONTMARPRE 


CCS 


de pe pe 


dl do du cie ; « , 
(EE) + mr St-Denis, Montréal, 


Courtiers en grains 
A. Préfontaine, Président, E. F. Dufresne, Sec.-Trés. 
| RAYMOND DENIS 
Représentunt général pour la Saskatchewan 
D in A On SE US Rs 
La seule Compagnie française nyant un siège au 


Grain Exchange 


Expédiez-nous vos grains par chars. Nous 
veillüns soigneusement au grade et au 
dockage. Nous vous obtiendrons les meil- 
leurs prix du marché, :-: 1. 


. .. 


Lu 
CR ". 


Si vous chargez par Pélévatour, adresseznous vos billets 
Pemmagnsinage storage tickets” et nous nous arrange- 
rons directement avec la Cie do PElévateur, | 

Nous vous avuneerons 75 per eent. de la valeur de votte 
grain eur reeu du % bill of londing ” ou dus “storage tickets ” 
en attendnst do faire Ja vente, 

1 est très fmportant pour les formiers d'être représentés 
À Winnipeu par une maison compétente ct honnête, à cause 
dea varintions du runrché. . 

POUR ORTENITR LES MEILLEURS PRIX, CON- 
SIONIEZ NOIS TOUS VOS GRAINS, 


to PAM DIE NRE SAUVE TIANENEAN EE ANNÉEIREUNEET AUHEREMAEREE DELAI ETULYLITEOTAHSAN YANN MSNM] 


Le Comptoir Agricole 


| 300 Grain xchange, WINNIPEG, Mar 


ee ne D tn Lee dos D ns 


L'ART mugnifiquenment réniisé, snbjuguera ct cnthonuslasmers 
lu pensée plus que no le pourrait tonte autre choses Su puixaance 
est sévlle et lorsqu'il s'applique À dou travaux cccléslustiques, 1} 
devient ane grande puiskanee pour Le hier 


L'on pont l'obtenir uns tes prodults galvnnts de nos studios. 
AUTEDS PABLES de COMADUNION, CHADRES, en Marbre, Songe 
Hola, Kigalico. 


; STVEUES en Marbre, Orbronze, Pierre, Rlgalico, 


! 


deux langues, Le pays est dans la 


Chevaux 


RD PE A Po 


SEE 


ETAGE DEMI TURN PURE DU LONPE 'NET D DATÉE EN 


RE SERRE rer 


A ee situation, Si la Suisse, avec . , L , STA'PIONS de CHEMIN de CROIX (Groupes et HRellef). 
ÿ np ionaUx de trois pays diffé- La fin du débat sur l'adresse VEIRREERES en verre tatique où opalin, 

4 rat el trois langucs officielles, ré- rire os ,  *, ABA% VOIX, justement breveté Daprato, 

: Mi ü vivre paisiblement, il de-| L'adresse fut acceptée jeudi soir , 


Yrail en être de mème pour lé Cana- 


da, Malheureusement il va des ex-ls’attendait généralement à ce que.le 


trénistes qui attisent constaminent| 
ES Dassions el empééhent les Cane: 


"ai- 
autre, “it 


M. Beaubien, député progres- 
siste de Provencher, pro 
nonce Île premier. 
discours en 
français 


et Ft A M. AL Beaubicn, dépu- 
NA éressiste -de Provencher, Ma- 
voir ñ que révient Phonriceur: d'à- 
en gr proNONCÉ le, preinier. discours 
le Je ne ais de la session, en dehors 
Lt 1 esse. On Sait que: M. Beau- 
libérel été élu contre le Dr, Mplloÿ, 
est CAE] Le comté ‘de: Pravencher 
AVOis cbre dans. notre histoire pèur 
ment ee YÉ autrefois; ‘au ‘parle. 
pour Sal le malheureux Riel .et 
Georges pe aUSSE, offert ni asile à 
un ses-Eticnné: Carti ir, défait dans 
iles À té, de Montréal, après une 
plus aies les plus violentes. af les. 
politi, entissantes de notre histoire 
de core. M, Beaubién; successeur 
inc ands ‘hommes, ‘parait: très 
pour gn "le prendrait quelquéfois 
e, de pr loléscent:.: Avec M. Binet- 
nadienne se Qt il'eonstitne l'aile ca: 
, grecs MANCHE du :pavti : pro: 
Cats. sa H parle. un 1rès bon fran- 
de La Cham cent, et l'aspect grave 
assuragrmbre ne lui enlève pas son 
ance et son aplomph, 


, 


déhat-prit fin jeudi soir, mais on né 
Drévojait pas une fin si rapide, Les 
députés ‘semblent assez satisfaits 
d'en:avoir fini encore une fois avec 
cette cogvée. Et maintenant le‘pays 
ra attendre les discussions sériettses 
et voir passer la sarabande dès mil- 
lions du ministre des finances, 
Une économie de 138 millions 
"M. Ficlding aura’ besoin - de Ja 
somme de $466,9843,359 pour l’exer- 
cice financier 1922-1923, 
réductions importantes proposées 
dans presque tous les départements. 
20,000,000 de moins pour les che- 
ri _Hins- de fer ° 
e, Lerdpport du budget des chemins 
de fer soumis à la Chambre compor- 
te une réduction de plus de 20) mil- 
lions de; dollars au déficit des che- 


ins de fer,.dé l'Etat, ‘La perte to- 


tâle'des voies nationales dans leurs 
opération: pour l’année fiscale se 
terminant le 31 décembre 1921 était 
$16,339,000;. en 1920 elle était de 
$30,842,970.: Grâce à sa correspon- 
dance'avéc.le Canadien National, le 
Grand ‘Troné Pacifique a augmenté 
son chiffre. dé transport, de 41, p.c. 
et'réduit $es pertes de six millions, 
. La-somme ‘de. $25,750,000 va être 
demañtlée paur Îes:' dépenses du 
Grand Tronc... 
"Le burel ‘de l'âfriculture laisse 
prévoir un accroissement de $127,- 
360,50. ‘Le iépartenent de l’'immi- 
gration comporte également un ac- 
croisscinont de 6844,000.. 
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SERONT. à NOS ECURIES 


VENDREDI, 30 MARS 


. Excellents chevaux domptés 
au licou, pesant de 1,200 à à 


Conditions de 
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| | 
# pr. | 
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US 


‘1,609 livres. 


paiement 
faciles 


_VENEZ à BONNE HEURE À 
AFIN DE PROFITER DU 


PONTS BAPTISMAUX, on Marbre et Rlgaleo. 
CRECIES de NOT: 1 
Catalogues, photographies ou dessins sons nar demande, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical ©?’ Art Chrétien. 
966 Rue St-Denis Montréal, P.Q. 


CHICAGO -— NEW YORK — PIETRASANTA, TFADIE, 


VOUS VOULEZ DU 80 
BOIS FRANS ET SEC 


i 


ment de votre argent. 


Sturgeon Lake Lumber Co Ltd 


 . JACK SIBBALD, Gérant. 
Téléphone — 2270. 


_ 270. . :. Leodir- 2032, : 
Cours à Princc-Albcrt, Shelibrook, Maodowalt ‘éi Red Decr As: 


4? # 


C'est ce que nous vendons. 
Nous vous garantissons un ser 
vice parfait ou le rembourse. 


Le 


e 
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sents'du Gerele etes. invite à: da ais cercle, iv aura, dans Ha salle m ; Maire général dep dr 
4 à ; î * à J ‘ HA, ENS FEU Le QE À û ef à Ü 3 ' { : à 
couter avec ni ee | du Gerele, un bal payant, à sf du Guérissent les TOUX CHRÈ.. nÉNI pi élu Ë Sa LÉO os et = TT 
Notre église st deyenub iuaniès. Féuirée Pas besoin desonner gite NIQUES en Ait GUES,. les tembe Q 1914, Wsagré à Sherbroôke, Nous parlons. |" . | Autres comptoirs dans la Saskatchewan à AU: 
tement rép peiite, Os, en raison de rement de LH trompette; fuinonce BRONCHITES; LA GRIPPE, ae Sa Grandeûr Mgr Paul Laroe| € is !  BURE 
= crise liteneiéèré actuelle, he faul faite ainsi, serait bien -suilisante, ar dei le 24 du 6 suivant. : : FRANGAIS . CADILLAC, DERDEN, DOLLAT: D, GR £ “119 am. à 3 p0h 
‘ guère parler de Prtever Fu. Ju pal” noue ceux, qui pourraient né pus ses. MAUX: do GORGE, LA. | Honue dl adtiinistration, affable dns’ ‘tous des ' ' u ea BUROURG, HOËY, noyés, aimedi excepté 
roisse deseapital qui serail nécésise faisser, couvaincre pi ec argt- a . Bou à toÿs,'on péut dir ù : bureaux : HU GL p' , NT 
‘saire, pour les trâis d'au agrandisse. rient/-faire savoir. de” Hôtel facon, “RY NGITES. # = 50 cts Ja a boite qu'il a dé 1e MOELO des aus ina. Rue nt AP DE | LAFLECHR, MUENSTER, !PONPERE, SPBREUx, |” 19: “à 12 ar 
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salle avant été insité f se prenoteur) Or bu Don, il reste encore un dnar Se Au 
. Sur. fa question de savoir à queit sq [HE ill pour se paver nne ebii- F FA 
sn conditions, le eus éché ant, il ce | Sara. Ce serait de glisser simple. ne & ñ “an 
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ee ee eme ene ee eee de mn anmennne unie dent due ee eee genes memes dans tie 


i A ‘ol F. C._ membres du Corcle, à ous ceux qui siqueme vi ü ce Ne el their une ï 
seront en régle pour Ja cotisätion, i Javid, notte dévoué instinleur} 
| Mouve CE ent de SOL distribué 4 kr buvelle de Ja bilingue, ni ajouler “quelques mois | 
Salte, un pelil-verre de-whiskes au faux paroles de M, Bouvier. 
mwis-modique de 25 sous loncc M, 3. J. David expose la situation 
LA. GOTISATION pdépeuses, d'ailleues, pe sauraient; Alors on pourrait peut-être enter de l'école séparée de Meyronne qui, 
porter vraisembhlablement que surtdre parler de “crise de nerfs mais sans beaucoup de 3 ressources, a dû 
if ne serait plus guère question de ouvrir ses portes aux élèves; qu’il à 
“erise financière, FE si. par ha !fallu viser à l'économie pouf pou- 
sard il s'en Jrouvail encore d'assez voir commencer jar exisler et que 
durs à cuire pour résister à l'un ctisj une maitresse bilingue n'a pas été 
l'autre Kes deux arguments, ci-dus- engagée, c'est que celles que d’on a- 
sus le nombre en serait certaine-lyvait en vue demandaient des ap- 
ment très restreint «1 du; coup il pointements trop éluvés on n'étaient 
pourr ait être Permis de dire: “Oulpas, qualifiées pour enseigner dans 
bien, 14, H nv à vraiment pas dar-fun ‘village, 
gent, où bien il Y «des raisons per! M, Jetté, le soul conunissaire d'é- 
Sonnelles excessivement graves, cole présent à Ja séance, s'est levé 


« ' 


Le cercle de Saint-Hubert, à st 
dernière réunion prbtéque, «a disenté 
dt question de ht colisation pour les 
metnbres de PAS CES CS EE ce ne 
sont pus les bons erguments qui ontleérémonies des dimanches ct fêtes. 
fait défaut à l'appui du maintien duf Cote question fait Pobiet d'une ‘dis- 


fa espace de temps plutôt restreint, 
statu quo, Qu'on lise plutôt _ fort longue, mais fort inté- 


vi ha tendance actuelle de Ia pa- 
roitse à augmenter rapidement, De 
à idée de se servir temporaire 
nent de fa Salle du Cercle pour nos 


compte rendu publié eEdessous. ressonté Nous finissons par nous 
Cctle question de la cotisation! entendre sur la proposition de de- 
n'est pas nouvelle ef elle n'est puslinander & la paroisse pour la loca- - 
partie dière tt SuiriHlubeit Un eer- tion de Fa Sutleun cerlain pourcen- Quant à ceux qui prétendraièent aprés M. David, Avec une très gran-| - 
lain nombre de nos amis, dent les{{aue sur tes revenus nets des bancs! voir .des griefs personnels, . soit} de süreté de jugement ct une par-| -{ 
bontñes intentions sont évidentes, 4 église, Naturellement 11 ques-}sgtre P'Associalion en général, soit} faite clarté, D nous n fait un petit 
veulent y voir une question de pieftion n'a pu étre traitée Hi qQu'atl pire de Cercle en: particulier, ne} historique de Ja colonie de Meyron- 
ott de mort pour Pissoc ittéon. Lu poinf de vuv du Gurele, et elle devra serait. il pas infiniment plus raison-[ ne, nous retraçant loutes les ‘diffi- 
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N ANTILAITEUSE 
Ste-Anne de la Pocatière, P.Q. 


“M, le Dr: Je vous envoie 92.50. 
Veillez - -M'envoyer un autre paquet : 
de votre célèbfe POTION ANTILAT- 1, 
; TEUSE, Je puis vous dire que c'est Je : à 
. . Meilleur remède que ‘je .n’ai pas enco. 
-. : re pris, À tous les printemps mes jam- 
bes deveuaient enflées au: point que 
de ne Douvais pas’ marcher, mainte- 
nant je suis bien mieux et mes jam- 
© bes n'ont' plus-de ‘traces d'enflure. Je 

v'ai plus d'étourdissément ‘et d’en- 

gourdissement, J'ai distribué vos cir- 

culaires à" plusieurs! ils veulent tous 

en faire venir. (Sigié) Mme Arsèns 

. ROUSSEAU, Fisher Branch, Manitoba. 
16 Avril 1918. LL 
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Consuitez- nous. \” "Ecriv 
as passer pax nos burcaux | 
N'oubliéz pas notre Caissé” d'ipargne: Tous 
devraient avoir Un 
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(Le LIEU 4 


Le printemps s’annonce,: et avec 


| La Première Parole de désus 


son renouveau s'en vient également | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 29 Mars, 


RSS ESP EN __— 


: rl — Non, murmurast-il, ce niétail 
. C Q impossible, je ne pouvais ni me le- 
Le )OIN 


des Enfants 


Qui peut bien être le viellard 
qui. m'a réveillé?. 


Je me réveillai en sursaut, Quel- 
qu'un frappait on bas à la porte de 
mon presbytère et n'appelait pur 
mon: nom. Etnis-je le jouet d'un 
rêve? j'attendis un instant, L 


Paul. pan Les coups 


répétn mon nom, 


voir à qui j'avais affaire et ce qu’-[sai-je à part moi. Mon ami, dis-je 


x ot à os than 
ü - . a, changeante et inconstante mode. 4 nñ A qu Poète pen ol 
, + . 7 ls . - ’ iouissons- s ant. S stre sA- 
L'Enfant divin grandit; mais à la lèvre encore € passera dame t  banre ne £ 
. Nulle parole n'ose écloré; _ | trop courte à une robe plus loue, on me-voulait, 


mais sans brusquerie. La-sithoutte 
va se. transformer insensiblement, 
Les robes de taffetas, les robes d'été 
seront longues et plus larges, mais 
des modèles.s'offrent pour ; cèlles 
qui veulent transformer leurs toi- 
lettes de l'an passé; la jupe ‘étroite 
servira, sera toujours en faveur, a- 
grémentée dè panneaux fantäisistes 
en Georgette, en crêpe, en ,linon, 
Une vieille robe sera tout à fait moÔ- 
derne avec une combinaison’ ainsi 
faite. . A 

Les tailleurs seront portés à huit 
pouces de terre, comme lôngueur 
de jupe, et la jupe reste étroite et 
droite. ‘Elle sera portée un tout 
petit peu plus courte en avant qu'en 
arrière. Comme c’est généralement 
le. défaut des jupes étroites, ce dé- 
faut va devenir une qualité. Les 
iaqueltes de tailleurs seront de moy- 
emne longueur, aÿec des tailles très 
basses. Les ceintures ne sont que 
dés lanières. ‘ 
Les rôbes sont volontiers de deux 
l'eouleurs: on met un corsage de crê- 
\pe. épais garni du lafetas dont est 
{fait Ja jupe. Les manches trois- 
quarts, très évasées, semblent ‘les 
plus en faveur. - ‘ 

Pour 4e soir, les robes ont des li- 
gnes bouffantes et’ moyennâgeuses. 
} Quelquesunes, sur les dernières gra- 
vures de modes, nos surprennent 


Son piéd sur notre sol pose ses premiers pas, | 
Mais: l’'Enfant-Dieu ne parle pas. 
Corvme‘tous. les petits; Jésus sourit et pleure; ‘ 
Mais pour parler 4 attend l'heure, . 
L'heure où, dans les berceaux, chaque frêle enfunçon 
Conimence à. dire sa chanson. , 
La-chañson ‘dont les inotifs floitent, comme en un 
7 rêve, : ot ee , | J 
Mais qu'une ‘mère heureuse achève, | 
Un matin de printemps, LEnfant-Dieu sommeillait, 
… Et-Marie en priant veilait; - c: 
Sa main bergait l'Enfant què gouverne 
Mais en:baisant sa tête ‘blonde 
La Viérge se: souvient dela prédiction 
Le Du-vieillard. béni de Sion. 
Et la Vierge pleura de ces larmes amères 
. Dont-la source. est le coeur des mères. 
Elle pleurait, songeant que Jésus pleurerait, 
Que pour nous son Sang coulerait. | 
. LEnfant.st doux, à qui les anges et les mages 
…" Offräient naguère leurs hommages; . : | 
L'Enfañt si beau, son fils, qu'elle serre dans ses bras, 
| Serait'meurtri par des ingrats, | 
Il serait. leurjouet, ‘leur rançon, 
‘' Et prise d'une angoisse intime; 
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ARENA HAN ENTERUNT 
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le monde, 
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leur. vielime! 
La Vierge des douleurs se pendlia au-dessus 
… Du front si pur de son Jésus. ci 
Une lariné domba-de sa joue embrüsée; — 
Or Jésus! sous cette rosée, rt 
: Se rébeille, regarde; ‘el, levant à.demi, 
Son. front touf à. l'heure endormi \ 
Dit, avec un. sanglot qu'un long':sourire éclaire, “ 
Deux mots, les deux premiers: Ma Mère! 


. V. Declaporte, 
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touchent la terre, Cest à peine Si 
Von voit dépasser la/pointe du sou- 
lier. , "to, 

‘Les chapeaux ne semblent . pas 
beaucoup changer. 'Les.petites for- 
mes, commodes,; seyantes, ‘Sim- 
plettes, sont toujours bien portées. 
On voit, comme chaque printemps, 
des fours, des fruits, du ruban, des 
plumes. 
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Le plus avares des deux 


Un homme: fort riche de ma con-| — Vous'meitrez bien deux écus!” 
: eg n 4 , Ps 6 ‘ 

naissance racontait à la fin du diner|de cinq francs? 

un accident qui lui était arrivé. TT Non... trois francs, - 
On veuait de citer quelques traitsl -7T Ah! bien, non. ; 


* 
« 


eme À Le 


pièce ‘de quarante sous, et dépê:| | 
chons, ne Les Commandements du Bon 
— Ga vaut mieux que ça. " - Ménage 


_— Mais, brigand, je couic. 


1, -— Pour que Ja vie à deux, ma 
très chère, s'éconke paisible et bon- 


gemmes © (D Laine 


Hygiène de T’alimentation 


‘grillé avec le sucre et ‘ 
telle est la définition classi 


ne fait qué datla 
«et non du chocolat, 


quelle cette 
portée... 

tette précieuse. { 
nourrissante et forlifiante, elle es 


d'avarice : à US Mais, scélérat, je vais me noyer.| que l'homme qui vous 4 épousé s’at- 
CU oc dits TU — Ga va-Li “les deux écus?| tend trouver en vous: une compa- 
—-Je € dit-il que les gens de Ga va-Lil pour. ‘ : : 
TS Pernod uont E | — Gent sous. ou rien, T gne, non pas une intendante qui 
la A NN is l'emportent SE JS _— Eh bien! tidien. veul loui conduire à. si guise et le 
PT Leu L mue Carl Je l'accablai ‘d’injures, , comme mener à son gré, 
sent. Cela vient de ce qu'is e SR-Lvous peñsez bien, mais il n'écoutait}. 2, — Ayez ‘confiance el son 4- 
«nent avec péine où de ce que beau-| sien, Et je crois que ce. monsire| mour et ne faites pns fi de ses con- 
coup de leurs opérations se faisant|qivarice n'aurait pas démordu. de seils et‘de ses confidences. 
par échange, l'argent n'y parait qué] ces deux pièces de cinq francs s’il © 3, < Ne reconlez jamais ce qui 
rarement? ,  É . ne m'avait vu résolu à mourir plu-|se pasée entre vous ct ne: publiez 
l'oujours est-il que c’est pendant|fôt que- d'ajouter un sou aux cinq|pas ses péchés mignons. à 
mes séjours aux &bhmps que, j'äi VU] francs que joffraiss 4, — N’enviez ni les toilettes de la 
le plus d'exemples. d’avidité âpre et| La peur de-tout perdre en mel voisine, ni les voyages annuels dans 
féroce, En voici un dont jai été| laissant me noyer le décida à melles hôtels ou sur les plages lointai- 
viclime: j'étais parti de mon chä-{[tendre un bâton au moyen duquell nes. : : . 
tenu avant le jour pour une chasse je sortis de mon tombeau. * 5, — Ne boudez pas s’il oublie de 
au marais, Je n'égarai dans l'obs-|" Vous voyez, dit notre hôte en| vous apporter nn bijou ou des fleurs 
eurité, et, arrivant au marais par |frémissant, jusqu'où va l'avarice de| chaque fois qu'il s’absente, 
un côlé différent de celui que je|ces gens-là. Alphones Karr, 6. Soyez franche, patiente et 
connaissais, je tombai. dans une! : 20! tâchez d'être maîtresse de votre hu- 
nuarnière où, ne sachant pas nager, y 7, nn micur. ce . 
ct d'ailleurs chargé de mes grosses Les. vegetations adénoïdes - | 7 — Tenez à honneur de savoir 
hottes, de mon carniets de a -Ca- - | É - coudre un bouton. poser nne piée®s 
nardière en - bandoulière, etc. jel -… ont € , _{ravauder les bas, faire un. bon bouil- 
n'aurais pas mañqué de périr, sans}, Les parents se préoccupent fonc lon, une excellente $OUpé;, UN SUCCU- 
De saule “dont le branchäge, après lroubles qui peuvent nuire an déve lent rôti, un pâté exquis; un r'agout 
jeu, Me SaAnva. ? | scthéti hysi bien euit, une tarte délicietise, une 
Le service que me rendit cet at- 19p vement esthétique où PRET gélatine fondante; les bons diners 
bre cependant se borna à m'empè-lfet que des affections insignifiantes font les bons maris. —'et les bon- 
cher de tomber au fond du-trou, enappnrence exercent une influen-| nCS femmes... aussi — font les hons 
mais ne me permettait pas d'en sor-| 4 fächeuse sur l'état de la sanlè maris! c'e , 
ür; cette brahche mince ct flexible, cénérale “Cest ainsi que les végé- 8, — Songez que le chef d’une 
me soutenant sur. “l’eau, semblait| ions adénoïdes, si fréquentes chez] maison à de graves ol nobles devoir 
prète à se rompre aussitôt qu'ap-|jé jounes filles, peuvent entraver à remplir et faites en sorte qu s0n, 
puyant mes pieds sur les bords ar-115 croissance entretenir une mai-| retour chez lui, après -une assante 
gilcux et glissants j'essayais de me! eur incompréhensible et génèer la journée, ÿ trouve Pau de qui In 
nsser, ‘ sat: “Hoi “er” venance, la tendre solicilude 
respiration au point de créer une » IA CENT 1c L 
J'appelai, je criai, je sifflai dé- insuffisance Dulmonaire qui tourne| ont manqué durant les longues heu- 
sespérément, Mon pauvre chien gé-! quelquefois à la phtisie. Il serait res de travail. . d': d 
iissait, hurlait;.courait de tous cô- donc imprudent de négliger le trai-|. 9, — Soyez le rayan se u 6 
tés, comme pour chercher du sc-|tement de ces petites affections dont son ciel et de son coeur, ren voie 
cours, et revenait se désoler du bord|les conséquences sont graves, 'en ce im Eispensable et songez dr a] “ 
de la fondrière qui menaçait de de-|sens qu’elles portent préjudice à la qu'H ‘éprouvera en sc' retrouvan 
venir mon tombeau, J'étais juste-| beauté et à la santé. 7 . [avec vous. Lt “vente : 
nent inquiet; le chemin que j'avais Qu’est-ce-tout d’abord que, des vè-| f; 10, — Soyez picuse e erventé a- 
pris et qui navait”-égaré ne devait! tions adénoïd 5? Ce sont de pe- fin qu’à vos côtés il aime aller vers 
pas ètre fréquenté, onduisant | Stations adénolGes £ sont de PG-|13 maison de Dieu. Priez ensemble 
” gquenté, ne CONQUSANT its tumeurs logées dans larrière-|, serez heureux! : 
qu'a cet endroit dangereux où per- 56, qui obstruent les fosses nasales et, vous serez MEUFCUX: 
vonne n'allait volontairement; mes s'étendent même jusqu'à l'orifice des| _ 
bras commençaient à’°se asser, et} hnpes d'Eustache et occasionnent 
quoique un corps dans l'eau he soitlqe ja surdité intermittente, de la 
Das lourd 'je comprenais qu'il vien- to x noclurne’ quinteuse “etun ça- 
trait un moment où je finirais par tarrhe laryngé el pulmonaire pérsis- 
icher la branche: de. saule.. ‘ [tant: Elles sont appelées adénoïdes 
Mais enfin jentendis des pas!par suite fle la nature spéciale de 
lourds sur Les feuilles et les petites|jeur composition. Comment mani- 
branches; j'appelai avec nn nouveau |festent-elles leur présence?, 
courage et je vous laisse à juger. de) On voit que les enfants adénoï- 
Mi Joie quand je vis arriver à MES} ions rontlent la nuit, dorment la 
cris un homme en blouse, Ennren-|h nc} verte pour suppléer ainsi 
tendant, il dobbla le pas, mais, arri-| PORCAE CN pour s ne 0 dé leurs 
vé au bord de In marnière, il.s’arré- à V'insuffisance respiratoire de 
la pour me regarder et me demanda fosses nasates obstruées. Il y a donc 
coment létais là-dedans. : “{ehez eux tout un ensemble de symp- 
L. | , . . : , À 
plus tar ce fe rez: des. questions un observateur perspicacc; aussi 
par m'aider à sortir de ce gouffre où lorsqu'un adolescent, sans Ptfise €- 
le me noie, TE &, fridente, se développe insu isamM- 
Vous n'êtes pas si: près que[ ment, est-il prudent de faire exam 
cela do vous noyer, me dit-il: tant[ner,ses organes respiratoires. Êh, € 
que vous tiendrez da branche, vous|ta$ "échéant, Jui-conseiller de faire 
; C2 = 5 cr tite > gène sa] qui la digèrent difficilement. 
ne coulerez pas à enlever la petite tumeur qui génc Sal qui la digèrent di 
-: Mais il y'a une heure que. je respivation. C'est une 0 épation FU 
la tiens, et més bras sont fatigués, - signifiante, sans aucun danger, Est- 


plet, outre 


-- Aussi vais-je. vous tirer. .d'af-| ce à dire qu'il soit nécessaire d'épé-|nergie mécaniqué- il contient de lu CAOUTCHOUCS. | 
faire, me dit-il, mais combien don- rer toujours? . jean est pas l'avis théobromine, excitant du système U memes 
HeTCZ-VOUS.DOUT. VOUS sauver? e fous les médecins. Fo {ncrveux, Au cours d’une longue 5 , , . 
— Soyez tranquille, je Vous don-| Il y a des adénéïdiens dent la ma-|marcHÇ où d’une ascension, où après { AU RAYON. D'EPICERIE 


* ladie est d'origine lympathique ctjun surmenage quelconque, 
péchez, Pouce dau "(qui peuvent trouver-dans des soins}s’agit de donner un coup de 10 
— {a n'est pas assez. fixe, ca; locaux, dans un traitement médiva- à l'organisme. fatigué,-un bâton d 
une fois dehors, le ‘service ne pa-[menteux approprié, la guérison 
raîtrait pas valoir ce qu'il vaut àlleur état spécial. Mais reculer de- 
‘brèsent, ‘Combien donnerez-vous? ‘| vant-un coup, de .curetle 
‘— Mais morbleu, mes bras ; 
Ch£gourdis. SR ES 
"Combien? Er ans cr: ; ectu 
— Eh! parbleu!. vous "aurez une risquer de graves complications, 


st 


nerai un bon. pourhoire, mais. dé- 


_. vouloir;de- gaieté “de coeur, :entre- mement 


run 


cm LEE 


de s’en‘priver. 
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beaucoup, Elle sont très froncées ef |: 
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ne, longuc et belle, songez souveut| 


Cacao et'Chocolat —. Où est con- 
venu d'appeler chocolat, le mélan- 
ge qui résulte de l'amande du cacao 
la canelle; | 
ue dul® 
chocolat, ‘Le sucre y doit étre a-|} 
jouté, car avec le cacao tout seul, on |f 
pâte” de cacao 
Quand, au su- 
cre et au cacao, on joint l’arôme |} 
! -| délicieux de la vanille, on atteint le|| 
tônies- qui: ne -peuvent échapper älnec plus ultra.de la perfection à la- 
préparation/peut être 


. Ho 
préparation est] fa 


utile aux pérsonnes épuisées par les 
excès; cépendant il est des estomacs 


. Le chocolat est un aliméut com- 
le- sucre générateur. d’é- 


lofsqu'it 
de fouet 


delchocolat, ou:mieux.encore, un bol 
de chocolat au lait vaut micux qu’un || 
et conser-|beefsteak. Le cacao et le chocolat 

sontiver dés”végétations.ndénoïdes, c’est|sont «les aliments réparnteurs extré- 
L nt précieux. ‘ Les . personnes |ià 
"tenir un’état général défectueux .et|portées à. l'embonpoint feront bien 


moulin d'en bas. 
. — Une minute, monsieur, Jui dis- 
je, et je suis À vous. ‘ 

En un tour de main, je m'habille 
et.je descend. Je comptais trouver 
le vieillard à la porte et faire route 
avec lui,:mais, À ma grande sur- 
prise, je ne vois personne. Comme 
ce trajet était assez long, je décide, 
par mesure de prudence, de me fai- 
re accompagner. Je vais réveiller 
le bedeau; et, pendant qu'il se pré- 
pare, je.cours à l'église prendre Iles 
saintes huiles et le vintique. 


Nous hâtons le pas, et, arrivés au! j'atteincre. 


moulin, nous lrouvons la maison du 
Meunier plongée dans une complète 
obscurité, * . 

‘ — G'esl étrange, dis-je À mon 
compagnon, j'ai été demandé, je suis 
donc aîtendu ef pourtant pas de lu- 
micre! ” 

_— La chambre du malade est sans 
doute en arrière, réplique le bedeau, 
lotit en sonnant à la porte. 

Une minute après le meunier, une 
chandelle à Ia main, vient ouvrir. 
À ma vue, il recule surpris. 

— Vous m'avez fait demander, lui 
dis-je, pour administrer un malade. 

_ Moi... Mais noi, monsieur le 
curé; il y a méprise, personne nest 
malade ici. 

…— Cependant, il vu trois quarts 
d'heure au-plus, un vicillurd est ve- 
nu au presbytère, el m'a demardé 
‘de venir chez vous sais retard, 

… Je ne comprends pas, fait le 
meunier; mais veuillez entrer ur 
instant, on $'expliquern, 

Et, en parlant ainsi, ’il nous ou- 
vrait la porte du salon, de dépo- 
se respectucusement sur La tablë Je 
saint Sacrement que je portuis sur 
moi, ét Lout en m'indiquant un siè- 
ge, mon hôte poursuit: 

_— Tous lés membres de ma fa 
mille sont en parfaite santé, Vous 
avez probablement mal saisi Je nies- 
sager. US 

— Pardon,) répliquai-je, je” suis 
&ûr d'avoir Lien compris, Cesl vo- 
ire maison qu'on m'a désignée, Peul- 
ètre est-ce l'an de vos engagés qui 
est malade? 

* Le meunier sccoua la tête, 

— ‘Jous sont montés se coucher 
eh parfaite santé, ainsi que mon fr&- 
re ainé qui estici en visite. 

… Volre frère? Et, sous ie couh 
d'une force intérieure, je ne pus 
empêcher d'ajouter: je vous en 
prie, allez donc vous ussurer, Qui 
sait, peut-être votre frère est-il tom- 
bè malade pendant la nuit! 

“ Convaineu qu'il ÿ avail crréur, le 


meunier hocha la tête: puis, sur mes! 


instances, il se décide à me donner 
la satisfaction deinandée. 
. Quelques minutes plus taÿd, il re- 
venait bouleversé: 7 
Vite, vite, monsieur le curé, 
montez: mon frère a été frappé 
d'une attaque, d'aploplexie, il se 
meurt! ‘ | . 
Je prends aussitôt le saint Viali- 


‘que, et je suis mon hôte, Je tronve 


le malade très oppressé, mais gar- 
dant encore sa connaissance, bien 
que àe parlant qu'avec une extrême 
difficulté, ‘ 
Je lui administre les derniers sa- 


crements, puis, après l'avoir fortifié 


par toutes les consolations de nntre 
sainte veligion, je-lui demande si, 
une heure auparavant, il n'avait pas 
envoyé quelqu'un me chercher. 


Ce que nous 


Voici le mobnent où vos 
laissées de côté et remplaeées 
sous pour les beaux jours de 1 
à vous habiller comme il fa 
chaussures. que vous désirer, 


É TES: Pointures 5, 4 et 


Spécial pour cette sonia 


‘ framboises, 
fléchir. - | 
A boîtes, au choix ,... 


LCR 


Jefvoyé chercher, 


J À la lueur du cluirlau malade, vous venez de faire 
de lue, j'aperçois en bas, près deldouce expérience de l'intérêt que 
la porte, un vieillard, à l'air véné-{saint Joseph porte à ses clients Î 

able, qui me price de porter immé-| vouès. 
diatement les derniers sacrements|vous a mérité une faveur insigne. 
à une personne qui se inqurait’au| Remercions-le de tout coeur. fi 
— Oh! oui, de tout coeur! mur-!} 


-| y a troupeau et troupeau 


{1 


sémaine 


printemps. Nous vous aiderons 
ut. N'importe quiclle sorte de 


- Nous venons juste de recevoir un envoi apécial de 200 pai- 
‘os de souliers de dames, toutes les pointures, tous les slyles, 
talons hauts, bas eb militaires, noirs, AC4jo, Val 
vreou. Valeurs réelles jusqu’à $6.50. 
Spécial pour cette semaine seulement ..,,....... 


CINQUANTE PAIRES DÉ 


Si vous craignez l'humidité du printemps, venez nous VOIr; 
nous avons tout ce que vous pouvez Aésirez en fuit de 


“FRUITS EN CONSERVES, prunes, pêche fraises, | 
ete, ete, Nos prix devront vous faire té- - 


Une commande seulem 


ver, ni appeler au secours. 


=» Désiriez-vous, quand vous vous 
les senti frappé, vecevoir les der- 
niers sacrements? Avez-vous fui 
quelque prière spécinle dans ce 
but? °° 


Le malade fait un sigue affirma- 
tif; puis avec un grand effort il 
poursuit, s'arrèlant péniblement en- 
tre chaque syllable: _ . 

— Quand je me suis senti frappe 
à mort, ‘j'ai supplié saint Joseph, 


h . redou-|imon patron favori, de ne pas mé 
blèrent et à trois reprises, la voix Insee mourir sans 


sacrements, 
C'est lui sans doute qui vaus a en- 


= Ou qui est venu’Ini-mème, pen- 
u 


è- 
Votre dévotion etivers Ifi 


mura le malade, pendant que des 
lames de joie eoulaient Le long de 
ses joues, ‘ 
‘ Parfaitement résigné à la volon- 
té de Dicu, le dévot serviteur de 
saint Joscph s'éteignit bientôt a- 
près. ‘ ne 
Les cireonslances que je viens de 
rappoler ont fait sur moi ne im- 
pression: inoubliable qui sert À me 
maintenir dans la confiance euvers 
ce puissant patron de [a bonne 
mort, et à inspirer celte mème eon- 
fiance aux dmes qu'il n'est donné 


0: 
+0: 


bourg, se premenant un jour avec sa 
nombreuse suile, rencontra un gnr- 
con qui gardait les cochons de son 
village, 


-. Voyons, mon garçon, combien 
est-ce qu'on te donne par an pour 
Faire le métier que lt fais? 


. Î 
— On ue donne uu habillement, 


un chapeau et deux paires de sou- 
bors, répondit le petit gardien, 
.Couunent! reprend 16 prinec 
étonné, par plus que cela? Regur- 
de, moi aussi je conduis un trou- 
peau, j'ai pourlunt des beux ha 
ts el meilleure mine que toi, Ô 
sorcher ajouta: 

Dh: c'est que vous avez 
doute plus de coéhons, 

Le prince, ne pouvant tenir #on 
séricts, se retour Vers sa suite ep 
riautél continua sa promenue non 
louiefois sans avoir largement girae 
tifié le nail porcher. 


Le 


sans 


une nee mestpamens à QD Poe momie pe commu ne 


Les Patronnes de la France 

A ja demande expresse du ler 
runcais adresséé à Sa Saïnfelé 
Pape Pie XEa déclaré le Ste Vicrge 
première patronne ef Ste deaunu 
d'Are secoude patronne de la Fran 
ce. 

La requète avait été adressée. au 
défunt Benoit XV el vient d'être ac- 
cordée piu son successeur, (C'est 
le prefuier ordre concernant la 


France émis par notre St-Père leil 


Pape, 
MA AR DORE EU SMS CEA PP O2 LES AMEL 3 LA Re DEAR AE 


2 PRE DROIT DEAN 


The Paris Hotel 


nsnnmen 


CHAMBRES A LOUER 


Un hôtel où l'on se irauva 
chez soi. Prix mnodérés 


1 The Paris Hotel 
| Rue Broad 
REGINA 


J. MeCARAITE, Prop. 


0, 


offrons cette 


chaussures d'hiver doivent êtro 
par du plus légères. Préparer 


nous pouvons vous les fournir 


ou chic- 


S3.85 
RS POUR FILLE 


$2.70 


SOUTAE 
5 


né sl ueeeesooosse 


pêches, poires, fraises, 


.. . :: 810 


RARE ER . : 
ut pour chaque client, 


— Mais alors, me dermandai-je, 
qui peut bien être le vieillard qui 
m'a réveillé?. 

Madressant alors an malade: ' 


Voulant connaitre la silua-| fl 
ion de ce porchor, il lui demanda: [ff 


Un des derniers princes de Warz- | fl 
À 


FAR. 
Lu 


villes de France, ‘d'Italie, d'Antri- 
che, d'Allbmagne, de Belgique el 
d'Angleterre, seront visitées. 

Le retour s'effectuera le 16 juil- 
tot, 

L'expérience des orgtniateunrs Pt 
les évènements extraordinaires qni 
se dérouleront en Europe dueaut La 
présence des pèlerin, cevraient 
étre une tnison of un sltrani confie 
sants pour que les adhésions se Pise 
sent nombreuses aux Agences de 
Voyages Jutes Hone, RE rue St 
dacques, Montréal. 
. Nous devons ajouter de olis qu'és 
tant placé sous le distingité patron 
age de la Fédération Nationale St. 
Jean-Baptiste, son succès en est 
d'ores et déjà assuré, an. 


XIXème Pélerinage National 
Canadien 
à Lourdes, Rome et Oberanmerqut, 


Le fJème Pélerinnge National 
Canadien des gences de Voyuges 
dues None parlirn de Montréal et 
Québec, le 4 mai prochain, par En 
route du St-Lanrent, 

Les pèlerins À our retour des fè- 
les grandioses du 26ème Congrès 
Eucharistique pourront assisler at 
merveilleux dune de la Passion 
dont l'exécution, In mise en suène ut 
les costumes sont d'un fini incom- 
varables, ; “ 
Selon la coutume, les principales 
: “ 
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FH nous faut de la place. Réductions sur tout noire 
stock régulier, Nous n'avions pas acheté ce stock: 
pour Je vendre ainsi, mais nous mianquons 
d'espace el il faut Pécoulér dans ces conditions: 


Aus 


rm amesmnents einen rames 


REMAROQUEZ LES PRIX EXTRÉMEMENT BAS. 


à 
Rég: $45.-—Chaises rembourres, dos et sièges À | 
ressorts, Prix de vente seulement ..,, 529.00 À 


den 
SES 


Reg. $45—Chaise sen! osier, seulement ..., 631.50 
"Reg. $240.—Chesterfield et chaises, seulement. BASE 

Buffet, surface en chêne ............:,... 535.00 

Tables, surface en chêne, différents modèles. 


623.00 et 427.09 


ARENA OT 
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ne me ntem es termes maman ra 


PLUSIEURS AUTRES AUBAÏNES DE CE. GENPA 


i 


Lo csare-sraerte mienne anse sans 


ZOELLNER & SONS Lid 


MARCHANDS DE MEUBLES 


1ère Ave. Ouest Princehlbent 
A fl 
LG EE 


mere cd, 


mm. 


ee conne someone pm 
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AVIS AUX. FUME 
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ve) 
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Joliette n été obligée Œatemoener 
le ps de ges tabnos vu Les concdi- 


Uous du vinrehé de PIkL 
L 


? 

a LA Volet fus nouvenus pris, Nous 

Fe À L à vous grintiaons ces tabaus COM 
Ans , 

he Sp. Étant vieilllis et de première quauité, 

se CRE ‘ 


TABAC HACHE 


LU 
pousses $1,00 [a 


LBiéme--fén paquel la Vivre .,4......,..., livre 
Quesnel Pur-—Æn paquet | Jivre ,,.....,.,:.,,.,.,,, 81,15 la tivre 
‘Fartum d'italle__ En paquet Le et Livre ,..,..,...,. 84,40 Ju livre 
Rouge Quesnel-n paquel 4% et L'uvre,,...,,,,...... 960 a livre 
Havane Dous-Jÿg paquet 1 Hvre ,1,.,,44,..444.6.. 86e la livre 
Rouge Port—fn pauquel 1 Hyeres issues. 89 la livre 
Spéchu No, Lin paquet 1 livre ... grérersoseuse .... 65e fa livre 


Tabre LW, Pur Quesncl--larmenté, En M'et 24 Jivre 
Fabac CM, Naturel—l'ermaonté, Tu 34 et V4 livre ,. 
Tabac CAE. Naturol—Jl'ermenté,, En 1-10 de livre 


TABAC EN FEUILLES 


., 85cia livre 
ou. oc la livre 


Pelit Canadien CMi-Doux) ,.,.,,,,.. doses 80,82 la livre 
Potit Rouge (Mi- Doux) soc sous... Æélahivre 
and Rouge (MI-DOux) ,. 0er... "88 la ivre {fl 
“Pofis IMavane (Doux) ..,,,,,,... pevrreresssserar.e, 2 le livre 
Grand Havane (Doux) es cssscscresosrtirees....... 08 le livre 
Connectieut (Fort) ..,.,,.444444 4e... 2 Va Hvre 
Général Foch (Mort) secs soon ,.. ct la livre 
Bleu Brinr (Mort) ,,,,.4,,éiseeusssrec cer... 8 ln livre 
Rouge Qneanet ,,,,,,4. issues jee ... +5 la livre 


7,58 la livre 

.60 la livre 

+08 la livre 
4 


Parfum Halle .,,,.....,...,.0 
Quesnel Pur sens s spas eses terres 
Petit Cariadien Extra Spécial ....... Liaesovratte 
Feuilles étendues — 3 sous en ‘plus par livre, 
Conditions: Strictement argeñt comptaut. Les éral# de tren- 
aport.sont payables par l'acheteur (de Winnipes). ’ 
 Geux qui désirent Jeu Chic par colis postai, vaugfront hien 
ajouteh le montant dés timbres, 5 ‘ 


 Lemire & Cie 


., 


‘ 


AGENTS MANUFACEURIERS . , 


mio ee . #9 AVE MACDONALD LU 
NTEL, = A4094, : . : . :  CASIER POSTAL 1046 WINNIPEG 


mere 4 


Ponteix, Sask, 5 éme année, 


Fête du dimanche 2 avril — Si- 
‘François de Paule. 
en Calabre, en 1416 et se retira fort 
jeune dans une solitude, au fond de 
la Calabre, où il acquit bivnlôt un 
grand renom de sainteté et ÿ fonda 
avec quelques-uns de ses disciples, 
ün monastère, sous le nom des Mi- 
times. Louis XI, uangereusement 
iwalade, le fit venir en France, espi 
vent être guéri por ses prières, mais 
ce pieux ermite ne put que rendre 
au roi la résignation ef Paider à bien 
icourir, ‘ : ° 


Baplêmes —  Zèphirin-dJules-do- 
seph, fils d'Achille Tinaut et te Ger- 
trude Hoppenreys. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Jules Afañrue, 


—Jean-Pierre-Edouard, fils d'E 
mile Foùrny et de Marie Claude, 


Parrain ét imar:arne, M. et Mme A, parlerons, car les paris sont ouverts chaine. 


Stringer, : 

Sépulture — Lundi malin nvait 
lieu dans notre cimetière,-catholi 
que Jinbumalion de Francoise-Ve- 
ronique Meci:onald, :é$9ousce 


Naquit à Paule, 


# 


RRRARRRCER ANCIENNE RSS 

29 mars 1922. 
Soubassement (Location, suite) | 
-—— Nous disions done que les Fer-| 
miers ont payé sans retard, que les! 
Gonservateurs n'ont pas encore 
payé mais promettent de le faire, 
Dientôt, Quant aux Libéraux, ils 
n'ont rien payé jusqu'ici, | 
Déjà, dans le courant de l'été, is 
avaient demandé la salle pour une 
assemblée politique provinciale et] 
entre parenthèses, l'avaient horri-| 
blement salié — non pas certes par 
leurs opinions, qui avaient satisfait, 
tout le monde, mais pur leurs pieds! 
qui v avaient libéralement charrié: 
de Ia boue, parce que c'était un jour | 
de pluie, Néanmoins ïls avaient: 
cru devoir laisser leur nettoyage, 
aux frais de l'église et s'offrir ja 
salle à Poeil cc qu'ils se gardent! 
bien de faire ailleurs, Nous en re- 


.No. 13 


et Fon entend déjà: Paicront... paie- 
ront pas!” 

Ce n'est certainement pas une, 
grosse affaire, mais toul de même 


présetle l'antique statue de N.-D, 
d'Anvergne, au pied ‘de laquelle. on 
obtient tant de faveurs! Le 7 avril 
sera donc Ïa premiére fête de la 
chapelle souterraine, et les âmes 
pieusés se proposent bien de ne Îa 
pas ‘uisser, passer inapercue. Ce 
jour-là la sainte Messe y sera célé- 
brée pour la‘première fois. 

Divers -— Melles Germaine Beau- 


dry, Juliette Gassclte et Yvonne 
Rousséan ont travaillé plusieurs 


jours à agrandir les toiles 'du théû- 
tre. : Viola Cassette est allée faire 
une courte promenade à: Assiniboia. 
Le mauvais état des chemins em- 
pêche beaucoup de visites, mais le 
beau temps est ll 

Devinette — Trouvez 6 fruits au 


“moyen de la carte ci-dessous: 


SU EE RO USER 


ron 6 pouces de ñeige; c’est la plus 
forte de hiver et espérons que ce 
sera la dernière. 

— Ïl. ést rumeur que, le français 
est enseigné en anglais dans notre 
école; il V aurait une excellehte rai- 
son pour,messieurs les commissai- 
res ct les parents, ‘de s'assurer de 
cet état de choses ‘qui semble n’'a- 
voir aucun séns' commun, ce qui 
n'est certainement -Das un honneur 
pour notre langue. .. 

* +— Melle Blanche Breton, retenue 
à sa chambre à 1'Hôpital de Régina 
depuis quelques jours, est mainte- 
nant en bonne ;voié de guérison et 
sera de retour prochainement. . 

— M. Fabbé O, Turgeon, curé 
Candiac, est de ‘etour d’une prome- 
nude à Montréal. ° Le climat de 
l'Ouest Jui semble favorable ct nous 


— 


| de! 


| 1922 | 


sonunés heureux de fui souhaiter 
bienvenue, 

—— Melle Angéline Goulet est de 
retour de PEst où elle a séjourné 
chez ses grands-parents depuis le 
mois de décembre. 


10! — 


. WILLOW-BUNCH, Sack. 


Le’ 12 mars dernier, le Ioeul des 
Grain-Growers, donnait dine séance 
très instrüuctive sur l'agriculture, La 
salle St. J,-B. était comble; le thème 
étudié, Pagrieullure: mixte, 

— Comme d'habitude on méla Fa- 
gréable à Putile en exécutant la pro- 
gramme suivant: 


Î, —— Ouverture, duo, violon, To- 
bie L'Espérance; piano, Mme D. 
Boucher. 

2, — Conférence, M. G, Bouffard, 

3, — Chant, Mme P. Lapointe, 

4, —- Discours, Geo. Martin. 

D, — Chant, Mme F, Kreish, 

Üü, — Discours, J. EF, Bellefleur, 

7, —— Duo de piano, Melle EF, 

 Beaulne, Mme M, Heaulne, 

8, — Allocution, 


Abbé JL LE Du- 


9, — Déclumation, Mine P, La. 


pointe. 


O0 Canada, 
De tout ce qui n été dit sur le 


de !Péglise, qui ne s'occupe vas de poli-'sujet, il est clair que la culture ruix- 


Charles Vandergiift, décédée à Ha-ltique, a débôursé pour ehacune de te, est aujourd'hui une mesure qui 
zenmore où il n'y a pas d'église ca- ces séances une douzaine de pias-, s'impose, Ca été un malheur de l'a- 


tholique, 
niers sacrcments une huitaine dei 
jours auparavant. at milieu de pro-| 
testants trés respectueux de no’ 
croyances, ce qu'ils ont encore mon. 
tré en assistant très dignement au 
service religieux. I y avait Jà 


l'on conviendra que ce n'est pas 
avec de belles phrases politiques 
iv nous pourrions contenter notre 
ontracteur. Les félicitations mé- 
nes que ne manquent de lui adres- 
ser les visiteurs sur la parfaite cxé- 


! 


Eile Zvuit reçu Îles der-|tres de chauffage ou d'éclairage, Et voir négligée dans le passé, et ce se. 


rait un désastre inévitable de ne! 
pas y recourir. C'est lout un pro- 
granme qu'on à à suivre, JE s'agit, 
en effet, de procéder méthodique- 
ment et non à l'avengle, La pre- 
uière mesure à prendre est de $’as- 


d’ailleurs de vieux colons qui antleution de son travail ne sauraient'surer du fourrage, savoir quel gen- 


connu M. le curé Royer dès les «lé-! 
but de la colonie et ont toujours eu 
avec lui d’excellentes relations. 


St-Joseph — Le Rév. P. Morice, 
OM, nous a donné deux beaux ser- 
mons français et anglais, bien capa- 
bles d'affermir solidement la con- 
fianee qu'on a pour le grand Saint. 
Suivi d'une foule soucieuse de ya- 
goer l’indulgence dc 100 jours atla- 
chée à la visite de la Crypte, le R. 
Père est ensuite descendn ptiér: 
dans la chapelle dela Ste Vierge et. 
y bénir de très belles images de 

otre-Dame d'Auvergne, Un salut 
solennel a clôturé le triduum de la 


fête. Le lundi matin, le R. P. Mo- 
rice nous quittait de nouveau pour 
aller prêcher quelques retraites 

Alberta. 


dans le Nord de | 


Hotel Windsor . 


et Magasin 


Nous suivons la buisse du marché sans diminuer la qualité 


des marchandises. 


Visite sollieilée. 


srer 
HR] 


Tents auerehandise garantia 
' és É. GÂÀ 
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CADEAUX UTILES 


Nous avons ici un grand nombre d'artieles parmi lesquels 
vous pouvez choisir pour acheter vos cadeaux 


ARTICLES EN ALUMINIUM ET EN NICKEL 
ARTICELES EN PYREX 

VALISES ET SACS DE VOYAGE 
COUVE®@TURES DE VOITURE ET D’AUTO 
MIROIRS ET PENDULES 


ere mare + 


paver les “drafts 
es fournisseurs. 

Aussi, qu’on le sache bien, la sal- 
le ne sera désormais prêlée pour | 
aucune assemblée à moins aue la: 
lècation en soit strictement payée 
d'avance, comme l'ont décidé chez 
eux nos bons amis de Willow 
Buncb, d'après ce qu’on lisait dans 
leur intéressante chronicue. 

Cercle Nolre-Darne —- Prière de 
vouloir bien se rappeler que la soi- 
rée dramatique qui devait avoir 
licu le 19 a êté renvoyée au 2 avril 
Nous maintenons tout ce qui en a 
été dit, Les spectateurs seront tous 


satisfaits et personne ne regrettera 
son offrande pour les travaux du 
théâtre paroissial, 

. N.-D, de pitié — Cest clle que re- 


OR lu ee nee ue me ce if name mans ne 


à Rayons 


esse ee EN RENE EIRE 


. Satisfaction à tous. 


UTHIER, 
- SASK. | 
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eue fui envoientge de foin cultiver dans notre ré- 


#ion, acquérir ensuite quelques tê- 
tes de bétail, bâtir des établies, en- 
graisser des animaux, traire des 
vaches, avoir une crèmerie, ouvrir 
des marchés, ele. Cela demandera 
du travail, des sacrifices, mais c'est 
le salut! . 

— M, le curé Lemicux annonce 
“on retour pour Îe mois prochain, 
Sa santé est tout à fait bonne. | 
Les Dames de Ste Anne ont! 
fait un beau geste, en présentant al 
M le curé une bourse de S50, té- 
moignage de gratitude dont il faut 
louer Les bonnes Dames de Ste An- 
ne. La Congrégation des Enfants} 
de Marie n'entend pas rester en ur- 


GRAVELBOURG, Sask. 


Naissances 
Gauthier — A M. et Mme Ülric 
Gauthier, une fille, Marie-Jeanne- 
Léona-Blanche, baptisée le 14. Par 
rain et marraine, M. et Mine Albert 
Gauthier, oncle et tante de l'enfant, 
Babeus —— À M. ct Mme Louis 
Philipne Babeux, wne fille, Marie: 
Cécile-feanne d'Arc, baptisée Le 21. 
Parrain et marraine, M. el Mine 
Philigs Guerlin, oncle et tante ‘de 
Penfant, , ÎÂ 
-— M, JS. À, Hamelin avait, Ie se: 
matne dernière, la visite de sa soeur, 
religieuse dela Providence, mai- 
son du Montana. . Soeur Annette est 
retournée dans sa communauté a- 
prés avoir passé une senmaine avec 
son frère, . | 
M, SJ Nadeau, de Moose Jaw, 
récernment marié à Mme Pardif, au- 
ivefois de cette ville, était en visite 
chez ses. beau frère et belle-soeur, 
M et Mme A, Dubé.  étuit aceom- 
pagné de son épouse, | 
ce MAL L. J, Forcier ct H Noël 
passent Fa semaine en ville, dans 
leur famille. ! 
‘… M, Jodeph Landry, de Pouteix, 
était en visite chez M. Louis Gau- 
thier ces jour: derniers. . 
— Melle Surorenant, de Wecdon, 
est arrivée à (iravelboury en con- 
pagnie de son fiére-en visite dans | 
les failles Grudiuu. 
— MR, M, Br lon, fils de M. ct 
Ame JF, Brilleu, est de retour de 
Kansas City, Missouri, où il a sui- 
vi un cours de trois mois à l'Ecole 
Sweeney. M. Brillon « remporté 
trois diplômes, dont un pour auta- 
mobiles, uu pour l'électricité et 
Pautre pour les engins à gazoline el 
moteurs, .. . 
Consécralion au -Sacré-Coeur du. 
Collège de Gravelbourry k 
La journée du trois mars dernier, 


rière sur ce terrain deja reconnais-"premicr vendredi du mois, à été 
sance, Llle prendra  bicntôt des! marquée, au Collège de Graveibourg, 
mesures pour suivre de près, sinon [Par une cérémonie de courte durée, 
surpasser en générosité, Les Daines : il est vrai, mais revèlue d'un carae- 
de Ste Anne. tère particulier de benuté, de gran- 

M. J'abbé Morisselle nssistait à: d0ur et d’extraordinaire inportan- 


notre belle séance du 19 au soir, où [Ce aux veux de ceux qui en ont été 
l'on a goûté la représentation de la 
pièce historique: “Le drapeau de 
Carillon.” Nos jeunes acteurs et ac- 
trices ont bien réussi. 


LOL — 


| 
= ARBORFIELD, Sask. | 


nent 


De bonne heure lundi dernier au 
malin, un incendie se déelarait dans 
la demeure de M. Adélard Gover, et 
en dénit des efforts de ec dernier et: 
des autres membres de sa famille,] 
la résidence et la cuisine d'été, at- 
lenant à celle-ci, furent consumées 
en moins d’une heure, On ne peut 
spécifier exactement li cause de 
l'incendie mais l'on pense qu'un 
tuvau surchauffé a mis le feu. La 
plus grande partie du ménage a pu: 
être sauvée, mais les pertes aux bà-| 
üsses sont d'au-delà de $1,500,00, 
couvertes: par une assurance de 
$#600.60, M. Goyer va rebâtir im- 
médiatement une nouvelle demeure, 
et en attendant, sa famille à trouvé 
logis chez un voisin. 
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MONTMARTRE, Sask. | 
Dre anor 


— Nous avons appris avec regret; 


témoins et que préoécupe. l'avenir 
de cette maison, . 

Go jour-là, en effet, une beile sta- 
tue du Sacré-Coeur, don du R. P. Le- 
lièvre, OM, êtuit insttlée à une 
place d'honneur à lasalle d'étude, 
et le RP. Magnan, OALE, supérieur 
du collège, prononcait 1 consécra- 
tion solennelle de toute Ia maison, 
de l'oeuvre et des personnes au Sa- 
cré-Coeur de Jésus, Au recueille- 
ment pieux des élèves, on sentait 
qu'ils avaïent conscience de parti- 
ciper à un acte de Ia plus haute im- 
portance, Une émotion visible ct 
des sentiments de suinte allégresse 
se lisaient sur le visage de plusieurs 
pendant lu lecture des niagnifiques 
paroles de la consécration. Puisse 
désormais le divin Coeur de Jésus 
régner en véritable roi sur tous ces 
icunes cocurs en qui sa toute-puis- 
sance miséricordienuse peut opérer 
lant de merveilles au profit de Ja 
religion ct de la patrie Puisse sa 
grâce féconde faire yermer de 
nombreuses et” solides ‘vocations 
parmi cètte porlion chérie de sou 
troupeau. 7 c" 

Lui qui n'a cu, autrefois, qu'à di- 
re: suivez-moi, à des hommes gros- | 
siers pour se voir bientôt entouré 


a mort de M, D. J. MeNeil de Régi- d’une troupe d’élile dont il s’est ser- 
nu, à Pâge de 31 ans. I était le vi ensuite pour fonder son. Eglise, 
frère de Mme E. Demers, de Mont-, puisse-t-il jeter encore.ce cri d'ap- 


BIJOUTERIE ET MONTRES 


VERRE TAILLE ET ARGENTERIE 
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Les prix ont beaucoup baissé depuis l’année dernière et sont 
à la portée de tous. 


Avant d'acheter venez voir ce que nous avons à offrir, 
PONTEIX TRADING Co.Ltd. 
. ._ ROBERT FORET, Gérant. 

For L : d L — = = | 
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Arthur Marcotte, B.A. 
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Poñteix, 2 : Sask, 
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| Béluetion constante . euivant | 


marne arnen  ve DER TER 
: : Dr J. O. Lupien | 

. Des hfpitaux de Chicago. 
Mecine-Chirurgte. 


!‘Ponteix, — Suk, 


Ad. Liboiron 


Burepu général d'affaires. 


‘ Assurances, de ,toute_ sorte 
Prêts — Terrés'À vendre À. des 
pris et distances variés, — 
‘Conditions faciles. -— Satlafac- 
ton assurée. 


martre à laquelle nous ‘offrons nos; 
sincères condoléances. . 

—— Ï] est rumeur qu'un puissante 
compagnie ‘d'huiles et gazoline ou- 
vrira bientôt un dépôt à Montmar- 
tre, sous la direction de M C, Do- 
zois. La compétition est la vie du 
commerce! . 

_— La tempête de neige du-24 cou- 
rant nous a visités ct laissé envi- 


HOMMES D'AFFAIRES 
— DE — 


PONTEIX, 


de 


‘Par l'entremise de votre 
agence à: Ponteix donnez | 
tous vos imprimés au “Pa-* 
triote dé: l'Ouest”. | 


UA COOPERATION SERA 
FORCE. 


NOTRE 


: 


. FREEDMAN 
| Gionenau Ar POAR RSS sf! 
MAGASIN GENERAL 


7 
on 


ROUTE MARGHANDISE” 
AUX PRIX 
LES PLUS REDUITS 


Le h = 


pet irrésistible au milieu de nos 
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au Collège de, Gravelbourg, étant 
devenus lévites puis ministres de 
Dieu, revètus /du caractère sacerdo- 
tal, se répandront pleins de zéle et 
d'âärdeur sur Ja terre française de 
l'Ouest où tant d'ocuvres n’atten- 
dent, pour devenir {lorissantes, que 
le travail des ouvriers de l'Evan- 
gile. . . 

Notre collège, comme toutes Îles 
oeuvres de bien, passe par le ercu- 
set de Pépreuve, ct rencontre sur s4 
route vers Le progrès, bien des obs- 
trclos dont queldues-uns paraissent, 
hunainement parlant, impossibles à 
surmonter." Aujourd’hui pourtant, 
en voyant que cetté nenvre appelée 
ñ fendre de si gronds-serviees tant 
blu religion qu'à lu société, s'ap- 
pèiera désormais sur le bras du 
Ségncur,, vivra et se développer: 
prè,de ‘son Coeur, après s'y être 

ï 


consägré irrévocablement, l’on sent 
renditre en son âme l'espoir et'le 
courâge ‘el uoc ardeur nouvelle 
pourfpoursuivre Ja tâche, malgré 
les. oltacies, malgré l'épreuve et la 
üibulation. | 
Pilissionis-nous voir bientôt les 
à protection du divin 
Coeur’ de Jésus sur Pocuvre qui est 
sicnné désormais, . 

:… La vite Sportive an Collège 
La: Hgne ‘de hoquet est terminée, 
chapion “Lacasse” a remporté le 


championnat, Pour du jeu, ce fut 
du,Mraispeu de hoquet, Trois é- 
quipes se flisputèrent a palme chez 
les'srands: les équipes Lacasse, Ca- 
rillon et Mathieu. Toutes trois é- 
aient d’égale force, de même endn- 
rance et: de même émulation pour 
Fa ,victoire., Des prodiges d'habile- 
4é, de prouesse ont été accompli, 
‘ésquels feront, époque dans les an- 
nale de notre association athlétique, 
Penséz donc, Péquipe victorieuse 
aura son portrait suspendu dans no- 
tre salle de récréation pour dire 
aux générations fulures les bril- 
Jants faits d'arnies accomplis par 
ces anciens. 
L'équipe Mathieu x succombé la 
prémiére dans la course au cham- 
pionnat, en.dépit des belles espt- 
rances fondées sur la compétence 
de ses joueurs, La victoire a souri 
ai Carillon. On dut même conti- 
nuer une partie à trois reprises 
nus le sort en êtait jeté, le Lacasse 
devait rempoïter la palme dans ce 
combat . homérique. Gloire aux 
vainqueurs! fs ont bien mérité le 
championnat par leur jeu scientifi. 
que et par leur travail arda, Ton- 
nonr aussi aux vaincus! Dans leur 
défaite, ils n'en restent pas moins 
de vaillants’ combattants qui pro- 
micttent beaucoup pour l'avenir. 
Che: les petils 
Le tournoi chez les plus jeunes 
fut encore plus animé que chez Îles 
«srands. On en vint même à des 
passes d'armes amicales qui avaient 
leur répercussion. mème longtemps 
après la partie, Et la lutte fut “ha 
leureuse, La ‘prune noire” ne tom- 
bait pas dru däns les “sacs. Le 
plus haut résultat de toute Ja série 
fut de 2 à 1. 
. Encorr ici, trois équipes se dis- 
putaient le “magot”  L'équije Gra- 
vel fut li prenrière à subir le désas- 
tre de la défaite, en race de trop 
puissants adversaires, Alors unc 
lutte à mort s'engagea entre leFron- 
tenac.et le Dollard. On crut même 
à un/certain moment d’être obligé 
le recourir à la cour judiciaire du 
colère pour règler Ile différend. 
Mais à la dernière passe d'armes 
conne la glace ‘avait refrôidit le 
rouraige des lronltenaus, celui-ci 
dut baisser pavillon devant la te- 
nacité et l'endurance du Dollard. 
Enscre ici, gloire aux vVainqueurs 
et honneur aux vaincus, 
LE Equipe Lacasse | 
Avotte Lé6,.capitaine; Raby Paul, 
ft, F, Desrochers, OM, Bracon- 
vier Henri, Beauchesne Aurèle, De 
Lafoïest Gérard, 
.. « Bauipe:Dollurd 
Forcier Albert, capitâine; Loisel- 
l& Roméo, Lefebvre Lucien, Goulet 
Oscar, Piché Paul, Forcier Édouard, 
Simard Raymond, substitut, 
Ues amateurs de hoquet de Ma- 
zenod, Sask., avaient lancé un défi 


7 Mme. BOUCHER 
Modiste 


25 années d'expérience 


er 


Venez à son salon de modes. 
jeunes collégiens, alors aus tra-f ‘ .* 
vailleront studieux et recueillis de- 
vant sa statue bénissante et sa grace 
fécondant les germes de ‘vocation, |. 
une pléiade de nouveaux apôtres se 
lévera et marchera vers le ‘sanc-| 
tuaire. Il nous semble voir déjà se 
lever le’jour où des jeunes gens. 
de nombreux jeunes gens, formés 
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Pensée — “Quand les épreuves 
montent jusqu’à vous, montez jus- 
qu'à Dieu”  (P, de Ponlevoy). 

Aux fermiers — Souvent peut-être 
avez-vous entendu dire que nos fer- 


crois qu'en général c'est très vrai, 


iniers de FOuest sont hcureux! : Je! 


et Le développement de l'Oucst en. 
uañdien, ils feront bonne. besogno. 

ci, à Dumas, cornme partout et 
peut-être plus ici, âéause den bon. 
ne position, 0 nous nous trouvons, 
nous avons sujet de nous réjouir et 
de nots .encouräger. IL ya de 1n 


malgré la mauvaise année que nous place pour un grând fhotibre de 
traversons, Les pronostfes Sont desfférmiers., La place est avant tout 
meilleurs, Le pays est riche et fer-l'cunadicnne-francçaise, “Nous v 4. 
tile; le climat, surlout en Saskatche-| vons le .chemin de fer Canadien Pn. 
wan, est des plus salubre. Les ter-{cifiaue, et notre-station. 
rains sont immenses et plats com-| Ce qui manque .à bien des en- 
me Poséan, et quand on regarde, lt! roits c'est le. voisinage du'bois et 
bas, au fond de l'horfzon, pour ce- de l'enû. fci, Ja rialure nous à gâ- 
lui-là surtout qui a traversé locéan,|fiés, de l'avis de {ous les visiteurs 
de queique côté qu'il $e trouve, ill expérimentés, la vue du bois de 
lui semble être sur cette immense] chauffage, et les lacs qui noùs en- 
Mer, mais solide cette fois, L'Ouest| éisonnent, les jettent dans l’étonne. 
est un grand pays d'avenir, mais il meut et l’adiniiration. : Ils ne pou- 
faut le bien compréndre., Nos fer-! vent pas comprendre comment il se 
miers, à force d'instances, obtin-| fait que In place de Dumas’ ne soit 
rent des chemins, de fer.qui deman-| as encore plus déveléppée, La rai- 
dent encore à être développés. Mais|$on est bien simple; c'est parce que 
les bienfaits du gouvernement dimi-! notre centre canadien-français n'est 
nuent, les fermiers organisèrent et pas connu et: visité; eh-‘un mo! 
firent un parti qui, aujourd'hui, est} ©’o$t parec que cé centre.est nou. 
installé en force à fa Chambre ct quil sean. Nous ne voulons pas ici faire 
réclame ferme de nouveaux St-lune charge en faveur dé Ja placé: 
cours. mais nous sommes persuadés que 
Le nouveau  wouvernement l'a} pas une personne ne visitera Dumas 
compris; il niunifesie es seins lesfen temps et Lien, ses environs, ses 
plus empressés à ces nouveaux dé-lhois, ses eaux, sans nôous avouer 1- 
putés: ils sont l'objet des plus ten-|nrès son admiration pour les ri- 
dres sollicitudes, Les soixante-!chésses de la places, Si les quelques 
cing votes doût ils ‘disposent enfpersonnes qui sont ici:sont heureu- 
Chambre leur donnent de l'assuran-[ses, je dirai-qu'elles ne sont pas as- 
ee et une certaine autorité, ‘Le gou-|Sez nombreuses à partager les res- 
vernement leur à bien offert de leur|sourees de. ce coin du pavs. Si 
rendre leurs ressources naturelles,| quelque colon ‘désireux de venir 
ct de cesser les subsides accordés|sétablir dans l'Ouest lit ces lignes, 
jusqu'ici; mais ils semblent vouloir |qu'il vienne voir-de ses propres 
garder ce qu'ils ont déjà et posséder | feux les choses plus haut énumé- 
davantage, (est vrai qu'il faut de-]rées et d’autres encore, et son choix 
maunder beaucoup pour recevoir as-!sera vite fait, IE faut faire connai. 
sez, mais nos députés sauront aussiltre ces”belles places, ces centres es1- 
dire “merci” :el “c'est assez," quand /nadiens-françnais, et Dumas est un 
lé temps en sera veuu. Aujourd'huilde ces centres quii, n’est pas assez 
nos députés fermiers sont [à, :en|connu! Gens courageux et pleins 
Chambre, comme des-dictateurs jelde convictions, venez voir, votre 
dirai, et comme ils veulent le bien place est dans untel centré, 


à la première équipe du collège ième partie projetée est -céntreman- 
pour deux parties d’exhibition àldée par les Mazenod, , C’est bien 
PArena de Gravelbourg, ‘ À l’appa-| dommage! Les : Collégiens com- 


rition de ces colosses de six pieds! mencaient à devenir. eXperts dans : 


maniant la parole et les arguments| Part d'admiütistrer'les jujubes pur- 
Guieux que le hoquet), tous .nousluatifs, ° 


comptions nous en retourner cha- 


peau.bas et courbant la tête. Mais 
halte-là, les. gars étaient là! En 


moins d'une heure, nos adversaires 
avaient éprouvé la plus humiliante 
défaite qu'un équipe puisse subir, 


: UN'ELEVE, 
Collège de Gravelbourg, 
.__. , 23 mars 1922. 
Madame Samuel Poulin, au repos 
depuis quelque temps, réprend Ia 
pratique comme garde-malade, à la 


18 pillules sont entrées dans le. “sac” 
des” Mazenods avec une opiniâtreté 
cdésespérante. On avait beau chan- 
er le gardien des buts, entasser des 
joucurs près du filel fatal, chaque 
“cartouche de eaoutchouc” frayait 
son chemin dans leur panier troué.| 14 Gemande.un peu ‘à. l'avance, soit 
Dernière heure par lettre, boîte postale No, 38, télé- 
On nous informe que les 18 pilu-| phone No. 73, ou à domicile, an- 
les laxatives ne sont pas encore di-|cienne: résidence Jérôme,, chez sa 
gérées ct par conséquent la deux-! mère, Mme Napoléon Boucher, 


ville, à la catnpagne et aux alen- 
tours de Gravélbourg. ‘Les person- 
nes désirebsés ‘de-s'assurer les ser- 
vices d'une 'gardesmalade ‘canadien- 
nc-française, grâdüée, pour les cas 
d'obstétrique, feront bien d'en faire 


Nous sommes juste en temps gar- 
de-malade, mais un léger retard au- " 47, 
rait pu causer la mort de noire pa- 
tient, tous les médecins devraient 
pouvoir compter sur la machine 
qu'ils emploient. . 

L’Imlperial Polarinc et l’Imperiul 
Premier. Gazoline font tourner les 
éngins d'une manière parfaite, nous 


pouvons toujours compter sur les € 
produits “Imperial.” [Le se ie 
; re 


sont vendus par Alphonse Dorais, à 


Ces produits : 
L Gravelbourg, Sask. 


Spécialités: Huile Imperial, Eureka pour. Harnais. 


IMPERIAL OIL LIMITER 
UNE COMPAGNIE CANÂDIENNE. DES: CAPITAUX CANADIENS. 
: DES OUVRIERS CANADIENS. 
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|  Assortimenis entièrement renduvelés d'après la nouvelle 
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VOS PELLICULES 


. Nous agrandissons et encadrons vos portraits. 
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Co.”, premicr prix, 
Samedi dernier, 25, nous avions le 
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- Vendeurs de margarine pour du bon 


SERVICÉ SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


“WILLOW BUNCH, Saske 


Un comité de: colonisation est à 
organiser à Willow Bunceh dans le 
Mat de franciser la Campaghe sûr un 
von d'une quinzaine de milles au- 
our de ce noyau déjà considérable 
venu de lt province deQuébee, qui 
lent à sù lansuc et à sa religion, 
{est pourquol nous voulons tenter 
effort pour nous empuarer de tou- 
res détenues actuellement 
gens de langue anglaise el 


un £ 
des des 
jar de 


jes faire acheter par de nos coimpa- 
rites. NOUS ‘voulons devenir les 
ur exclusifs des. écoles rura- 
les, de fat région et cest pour atiein- 
dre se but patriotique que nous 


offrons en ce moment des avantages 
hors de paire oo 

veuudlez prendre avis que Ce MOU- 
i d'est-pDas entrepris dans un 
put speeulatif mais patriotique, ‘l- 
gt à Pavittage de l'acheteur que 
de la localité. en , 

Nos demandons unce.cinquantai- 
de bens ouvriers pour travailler 

des fermes bien orgänisces. à 
ds salaires rénumératcurs, C'est lè 
on temps de venir. «Voilà le 
pps des SEMENCES arrivé, la neige 
at presque toute fondue, même la 
jerre à COMnBIencé à dègeler à cer- 
mins endroits, Venez. immécdiatc- 
ment el adressez-vous chez M. J. À. 
\pathicu, secrétaire de Ja Chambre 
de Commerce de Wio-Bunch; 
vous recevrez LOU 105 1ISCISNE- 
ments Hésirés. Vu is. 

LOL IX. Ecllceur, da s'est re 
lire du commerce en vendant nil 
art de la pharmacie de W, B,, dit 
qu'it ne restera pas longtemps inac- 
ji, Aprés quelques. mots de bonnes 
vacances, il fera éncore valoir "ses 
aptitudes dhonime d'affaires; il se- 
ra plus Hibre pour se refñdre utile à 
la région, conne ‘juge de paix — 
juste qu'il occupe AavCC distinction 
depuis sombre d'années, . 

. M, Hector Beauline ct sa dame, 
sont allés pagser quelques jours à 
Moose Jaw et dans la apitale. Hs 
ont kissé leur petite Bernadelte aux 
soins de enr belle-sôcur, Eveline. 
\L Hector Beaune, -esl “attaché, au 
magasin, à Tayons de son père, M, 
Joseph Beaulne. Il occupe la géran- 
ce du dépariement de Fa quincaille- 
rie avec beaucoup d'habileté. Cest 
un vovage d'affaires qu'il fait en ce 
moment dans l'intérêt du magasin. 
Sa nombreuse ‘cliéntèlé eñ. bénéfi- 
ciere par des avantages. de Ja varié 
té et de la qualité des marchandises 
qu'on lui offrira d'ici peu. Je dois, 
à l'occasion, louer a courtoisie 
avec Jaquelle le personnel de cette 
maison de commercé regoit Si 
cliuntèle, | ' | 

__ M. Rodolphe Légaré vient de 
faire l'acquisition ‘d'une ‘propriété 
de grande valeur autant par son site 
commercial que par Ia bâtisse elle- 
méme. C'est un geste digne d'éloges 
Pavoir enlevé ces deux beaux .ma- 
gasins aux mains d'étrangers. Lun 
est foué à ML. 4. Hébert, un des nô- 
ires qui est de W. B. depuis une 
trentaine d’annéez l'autre est occu- 
pé par le commerce de MM. Rodol- 
phe Légaré et Adrien Rrüléile reste 
de Pétablissement est un hôtel spa- 
cieux tenu par Melle Mathilda Lé- 
var, Les épiceries de MM. Hébert 
ct Légaré-Brulé attirent une nonti- 
brense clientèle par Ja nôuvéauté de 
leurs marchandises, M, Brûlé à 
complété son commerce. en ouvranl 
un étal de bouchérie dans le local 
silué en arrière de ces deux épice- 
ries: la clientèle abonde et if sait la 
servir. 

…— Un autre Canadien, encore jeu- 
ne mais rempli d'espérance, M. Do- 
nat Boucher, qui s'est complété il 
va à peine quelques semaines en 
jrouvant la côte qui lui manquait, 
mérite qu'on lui dise non seulement 
qu'i nous paraît heureux èn ménar 
ge, muis que nous le félicitons pour 
là nombreuse clientèle qu'il attire 
à son commerce. Ildirige une ma- 
gnifique épicerie; il en fait une-spé- 
cialité; il a lPoeil toujours ouvert 
sur la baisse des prix et ses clients 
apprécient l'amabilité avec laquelle 
ils sont accucillis,” . - 

— Depuis que notre parlenient 
modèle admet le public à ses séan- 
tes, je n'ai pas cru devoir donner 
de compte rendu des débats de; la 
Chambre qui ont toujours été inté- 
ressants, particulièrement. ceux où 
l'on a traité de éducation et de l'en- 
selgnhement agricoles. Vo ". 

À deux séances du.mois de mars, 
nous avons eu le plaisir d'avoir des 
auditoires exceptionnellement choi- 
sis et reposants; les dames dela pa- 
roisse remplissaient les sièges de la 
galerie de notre parlement., Quel- 
ques ministres et plusieurs députés 
Ont éitè vraiment éloquents, mais, 
une fois de ‘plus «nous avons cons- 
tué que le Créateur avait surtout 
donné Ie don. d'éloeution à la fem- 
me, , 
Melle Alice Lacoursière, qui é- 
tait à ses débuts. dans l’art de dire 
en public, a demandé au gouverne- 
ment avec éloquence de-protéger le 
peuple, particulièrement, les fem- 
mes, contre les . falsificateurs, lés 


seit 


ue 
sut 


beurre, La meilleure des cuisiniè- 
res, dit-elle, ne pouvant obtenir jüs- 
lice dans la cuisson des’ alimènts 
ave un beurre falsifié, le mari gro- 
ne, des difficultés: dans les ména- 
CS surgissent, même le divorce sur- 
vient à cause de cêtte malheureuse 
Margarine (rires de la\chambre et 
‘Pplaudisseruents de la gauche). , 
Melle Juliette Descoteau s’est ex- 
Prinée avec beaucoup de facilité; 
con parlé d'éducation. Elle pré- 
conise les jardins” scolaires prôpo- 
n, Par le ministrg de l'éducation. 
ne lève le jour où le système d'é- 
“tation à l'étude en ce moment se- 
Gers en vigueur. Le peuple, dit- 
av n retirera un.:grand -profit. 
Ahplaudissements de la droite), 
av puis une couple: d'années, nous 
ons cru que Mme Joseph Duper- 
silence, avait perdu sa plume dans le 
vaux du foyer, Mais, ses, tra- 
ban pee"Plis de piquant et d'une 
ar eenue littéraire qui ont été lus 
à. Le hrenier minisire à lune de 
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plume alerte qui a laissé l'emprein- 
te dans la-méêmoire de ceux qui ont 
lu ses articles publiés dans les bons 
journaux de langue française du 
pays. Nous sollicitons cette femine 
de lettre de faire publier ses tra 
vaux litiéraires -qu’elle conserve 
dans sés archives, peut-Ctre par trop 
d'humilité; de réunir en un volume 
ses belles descriptions de l'Ouest Ca- 
nadien, Elle l'a peint en artiste par 
petits coins dont l'ensemble lorme- 
rait une Mosaïque précieuse qui au- 
rail sa place dans nos écoles et dans 
tous les foyers  canadiens-français 
où Pon time le beau, : 

L'orateur de Ia Chinbre, AE Jo 
seph Beaulne, occupe celle position 
avec beaucoup de dignité el il par- 
le totijours avec convielion: ct élo- 
quence. Ces deux soirs-lù, la cer- 
tainement subi, comme fe reste de {a 
députation, l'influence de lauditoi- 
re; tous avaient Pexpression juste 
et beaucoup d'entrain.. 

— La direction de Ia société St.! 
Jean-Baptiste réunira ses membres 
Le 2 avril à Ja salle, les comités sont 
priés d'apporter des rapports du tra- 
rail fait par chacun d'eux durant le 
mois de mars. , - 

, = À l'occasion des fétes de notre 
cinquantenaire, il faudrait que Phis- 
toire de WW, B, soit sur le marché, 
c'est-idire imprimée et, déposée 
chez des vendeurs si nous voulons 
cn faire un succès, Pour cela, il 
faut La faire imprimer, Cest aux 
svndies de la paroisse à se  dé- 
croiser les bras pour prendre Îles 
movens de terminer cette entrepri- 
se*qui sera précieuse pour la pa- 
roisse à plusieurs points de vue. 

… Les Grain Growers se réunis- 
saient à la salle SE Jean-Baptiste Je 
12 inars au soir. L'audiloire était 
nombreux et a été très intéressé 
par Jlessujel oui a êlé traité par des 
ovaieurs qui se sont montrés élo- 
-quents et documentés, Js ont trai- 
té de In culure mixte, On a fait 
ressortir ses avantages et ses désa- 
vantages, laissant juger ce problé- 


me économique à son propre méri-L 


te pay les fermiers eux-mêmes, MAL, 
G. Bouff:rd, G. Martin ei Frank Bel- 
lefleur ont pris Ja parole. ‘ 

. La partie musicale a su charmer 
les audileurs, 

—— Mardi 14 mars,'les dames du 
club de 500 se: réunissaient chez 
Mme F, X. Bellefleur à la résidence 
de sa fille, Mme Krisch; on s’amusa 
ferme toute la soirée. 

. Le premier prix fut gagné par 
Mme F, Bellefleur; le 2ème par Mme 
M. Ai Noël; consolation par Mme E. 
Pesrosiers, ' ‘ 

Jeudi 16 mars, chez Mme Joseph 

Beaulne. {er prix, Mme M, À, Noël; 


2ème, Mme R, Balthazar; consola-}. 


tion, Mme J, Wilson. 

Mardi. 21 mars, chez Mme J. F, 
Bellefieur. 1er prix, Mme O: Hallé; 
2ème, Mme H. Beaulne; consolation, 
Mme E.. Desrosiers. 

:0: 


LEBRET, Sask. 


Notre série de parties de cartes 

s'est terminée mardi dernier, le 21 
du niois courant, au. milieu d'un 
grand enthousiasme et avec un 
grand succès, Si les chiffres par- 
lent. encore, pour en' donner. une 
preuve, nous n'avons qu'à-mention- 
ner le résultat net qui a été La jolie 
somme de, cent dix dollars. Cette 
partie de caïrtes, la, dernière de, a 
série, était donnée sous le patronage 
des familles McDougall.et Redmond. 
H ss'agissait cette fois, comme les 
autres, de battre le record obtenu 
par la dernière partie et on réussit 
parfaitement. Ainsi on peut dire 
que nos organisations de l'hiver ont 
imarèhé avec un succès qui ne s'est 
pas arrêté. d’'angmenter jusqu’à la 
fin: Aussi malgré les’ temps: .dürs, 
on peut dire, Dieu merci, que le ré- 
sultat de ces parties de cartes l'em- 
norte sur celui de l’année dérnière. 
Il donric unc moyenne d'au-moins 
‘cinquante déllars par soirée. Ceci 
est dû au bon vouloir et à la généro- 
fsité de tous nos bons. paroissiens ‘et 
au zèle ot au dévouement de notre 
syndic, M, Cléophas Carrière, qui 
n’a pas ménagé ses sucurs et ses cf- 
forts pour faire réussir aufant que 
possible chacune de ces soirées pa- 
roissiales, - 
» Maintenant nous allons respirer 
un peu ‘jusqu’après Pâques. Au mar- 
di de Pâques nous aurons une soi- 
rée bien amusante dont le program- 
me consistera en de magnifiques 
chants et musique par nos artistes, 
une partie de cartes en règle et enfin 
le rapport des gagnants des parties 
de cartes. de la série, _ . 

Les gagnants. de la dernière par- 
tie ont été: Premiers prix M. Edou- 
ard. Welsh et Mine J.,B. Larocque. 
Les prix de consolation, Mme Joe 
Sehill et M. Jos. Condon. .. 

_— Monseigneur G. Grandhois nous 
a fait l'honneur d'une visite Ia se- 
maine dernière. . La ‘fête de. St. 
Joseph nous a apporté en même 
temps les fêtes patronales de notre 
bon P, Curé et du Rév. Père Prin- 
cipal de l’école. Et pour la circons- 
tañce, il y eut force adresses ct.pré- 
senftations au couvent et aux écoles 
en l’honneur. de nos Révérends Pè- 
res. - A 
— Le Rév. Père. J, Poulet, O.M.L et 
M, l'abbé Gcorges Coupal sont: par- 
tis la semaine dernière pour un 
voyage de santé en Floride. 
tt 0:—— à 

:. … LE PAS, Man. 


Dans une quinzaine de jobrs, la 
Salle Guy. sera transformée en gym- 
nase, pour nos-jeunes gens surtout; 
c'est ce que nous a annoncé le R, P, 
Marchand. Nous invitons tous nos 
amis à venir nous y rencontrer: : 
. — Waïtér A. Rukeyser, un inge- 
rieur des-mines représentant des in- 
térêts de Londres, est arrivé la se- 
maine : Je dis 
trict du lac. Elbow, dans l'intérêt 
de sa compagnie. Fee 

me 9 Lee _. 

VAUDREUIE — M. Rodolphe Oui- 
met notaire à Saint-Polvcarpe, a 
été déclaré élu député de Vaudréuil- 
Soulanges en remplacement du sé- 


Mecs, ent fait rovivre coîtel nateur Boyer 
‘ LS « ‘ 


dernière-pour visiter le dis-| 


plaisir de recevoir: 1 visite du eer- 
cle dramatique de Willow Bunch. Ii 
nous donna une belle soirée dans ia 
salle de théâtre et joua la pièce “Le 
Drapeau de Carillon.” Ces acteurs, 
dont la réputation n'est plus à faire, 
s’acquittèrent tous de leur rôle avec 
une Maîtrise parfaite. L'assistatiée 
Ctait nombreuse; tout le monde fut 
heureux et satisfait, 1 est à sou. 
haiter que nous avons souvent à Pa. 


voir Javisilte de ces bons acteurs. l 


-— Notre musique “La Fanfare 
d'Argent” se compose tuuintenant de 
23 membres. nous en manque en- 
core sept pour arriver au nombre de 
trente que nous désirons avoir, 
Voici la liste des enrôlés: 

T, Perreaul, clarinette, 

FE, VV, Muteh, elarinette, 

Léo Hiudv, clarinelte, 

À, Campoau, cornet, ° 

M. B,'Mclvor, cornet, 

J. Hyslin, cornet, 

FE, Bolduc, cornet, 

J HE, Lagnssé, cornet, 

A. Morin, allo, 

AM, Tozak, afto, 

N. ‘Tozak, ailo, 

FE, Johnson, bariton, 

Clhus. Callin, B. B. basse, 

Jean-Louis Morin, ténor, 

Ernest Colpron, ténor, ° 

Francois Morin, alto, 

Jos Hivard, trombonne à 0 

Léo Brunelle, trombonne à droite. 

Y. H. Bourassa, saxophone, 

A, Belcourt, saxophone, 

Lin, Pollissier, basse. | 

Noel Cantin, tambour, 

Napoléon Rivard, grosse caisse. | 

Baptèmes -- M, Edmond Bachelu 
ct Mine, née Rose Gagnon, une fille 
baptisée Marie Gortrude, Parrain cl 
marraine, M, et Mme Henry Gagnon, 


oncle ét tante de Kenfant. 
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WAUCHOPE, Sask. 


— M, el Mine François Bernuy 
viennent de nous-quitter pour trois 
mois; ils sont partis à Deleau, Man. 

— M, JE, Hébert, dentiste, était 
à Wauchope le 21 et le 22 pour ex- 
crcer sa professions il reviendra 
dans un mais, 

Mine Edmond  Escaravage 
nous est reyenuc de son voyage de 
l'Ouest, ainsi que M, Joseph Gaudet, 

— de viens d'apprendre de notre 
secrélaire-trésorier de PA, CF, C, 
que, avant pas de formules pour 
Pimpot sur le revenu en français, 
il 4 fail sa demande au bureau de 
Wevburn ct a eu satisfaction, Avis 
aux intéressés, 

_—- M, Emile Bernuy, chef de gare, 
et sa dame, viennent de’nous quit- 
ter pour.quinze jours, ils vont pas- 
ser leurs vacances dans l'Est, 

a —— | 0 1——————"© 


VAWN, Sask. 


Nous  traversons actuellement 
une épidémie de grippe qui nous 
rappelle un peu les jours endeuillés 
de l'automne 1919 qui nous ravit 
tant de nos robustes jeunes gens, 
Cette année, elle ne fait pas tant de 
victimes, car jusqu’à présent, nous 
avons qu'une pbrle à déplorer, 
mais si ces deuils sont moins com- 
muns ils ne sont pas moins cruels, 

Cest avec regret que nous an- 
noncçouns la mort de M. Albert Rein- 
hardt, après une courte maladie, à 
l'âge de 36 ans. Revenu depuis 
quelques jours seulement de, Ro- 
chester, Ming,, où il avait accompa- 
gné Mme Reinhardt, qui v subit! 
une grave opération, il demeura à 


son chevet jusqu'à ce qu'elle fut 
hors de danger, : En revenant, il 


contracta un mauvais rhume qui se 
développa vite en pneumonie. Îl 
mourut quelques jours: plus tard 
muni des sacrements de notre sain- 
te religion, 

Les porteurs furent M. D. Weber, 
T. Nédelec, À. Allain, H, La Clare, 
A, Ballargeon, J. Paulhus. Outre 
son épouse éplorée (née Alice Pelle- 
tier), il laisse pour le pleurer son 
père et sa mère, M. et Mme John 
Reinhardt, de Mildmay, Ont, sept 
frères et cinq soeurs, « 

M, Reinhardt était un des fer- 
miers les plus à l’aise des alentours, 
possédant une belle demi-section à 
un mille du village seulement, qu’il 
avait su s'acquérir à force de tra- 
val : + ' 

A Mme Reinhardt et à toute la 
famille en deuil nous offrons notre 
sincère sympathie, - 
.— Nous avons lu sur'le Patriote 
la campagne organisée par ce four- 
nal pour obtenir des formules. en 
francais pour l'impôt sur le revenu, 
je puis dire qu'autour d'ici nous en 
avons tous demandé tous lés ans; 
mais commg partout aileurs, il nous 
a fallu-répêter notre demande plu- 
sieurs fois avant d’en obtenir. Nous 
espérons que maintenant, si forte- 
ment sccondés par le défenseur de 
nos droits, le Patriote, nous aurons 
moins de difficultés. Va, brave pe- 
tit'journal; dire bien fort à ceux 
qui font la sourde oreille à nos ré- 
clamations que la race canadienne- 
française est encore hbicn vivante 
partout au Canada, même dans l’ex- 
trême Nord, : M " 

— Mme Albert Reinhart remer- 
cie ‘sincèrement tous ceux qüi lui 
ont montré tant de sympathie dans 
les durs moments d'épreuves qu'elle 
vient de subir de la perte de son 
mari. ï 

— Je jour de ia St. Patrice, il ‘y 
eut à l'hôtel de Vawn une partie de 
cartes, qui fnt organisée par les: da- 
mes catholiaues de ce district, Mal- 
gré Ia neige et'les mauvais che- 
mins, l’on comptait une assistance 
nombreuse. Plusieurs de nos amis 
du Jack Fish ct des paroisses envi- 
ronnantes étaient présents, et mal- 
gré qu'ils ont dû verser plusieurs 
fois en route, ils se sont tous rendus 
à temps. É 

Seize - tables furent préparées 
pour jouer, et plusieurs cependant 
n’eurent pas le bonheur de concou- 
rir pour le jolis prix offert. 

“Vers i1 h. 45, une ‘délicieuse col- 
‘lation fut servie, qui fut suivie de 
la distribution. des: prix, Les het- 
reux gagnants furent :"Mme A. Blais, 
morceau de crystal, offert par: Mme 
C. Wagner, Vawn, premier prix des 
dames, CS Li 
M, Paul Rousseau, St. Hyppolite, 
une boîte de cigares Laurier, offers 


Jglais, 


lain furent les gagnants des prix de 
consolhition, 

. La jolie somme de &44,50 fut rén- 
lisée, et une balance de 837,50 est 
sous la charge du comité qui fut or- 
ganisé afin de pourvoir aux finan- 
ces, et aussi préparer des soirées ré 
créatives, 

# sat 
Le comité se compose de: 
Présidente, Mme & Réguier, 
Vice-présidente, Mme A, Baillar- 
gcon, 


n 


: Secrélaire-trésorière, Mme J, D. 


Pauthus, 

Counilé exécutif: Mmes D. Weber, 
VW. Turcotte, Hs Leclarc, Melles 
Hilda Ste Marie, Béatrice Arsenanit, 


Grâce à a générosité dos gens, l 


celte soirée fut un suceès remar- 
quuble: Merei à tous ceux qui ont 
bien voulu se dévouer en faveur de 
cetle oeuvre, ainsi qu'égnver, In 
grande salle de réunion par leur 
présence et leurs sourires, 


ee D Le 


ASSINIBOIA, Saskr- 


Nous apprenons avec regrels que 
fa funille de M, B, Pubois doit nous 
quitter à lacfin du mois, pour de- 
meurer sur une ferme de M, Eaulon- 
de, à l'est de SEVictor, Nos moil- 
leurs souhaits les accompagnent... 

— M, KE, Lausière est revenu la 
semaine dernière d’un 


| vorvage au 
Manitoba, A notre grande surprise, 
il est revenu seul. 


ET 


. LAFOND, Alta. 


Nos soirées familiales au profil 
de l'église ont, lieu  régulièrenient 
tous les quinze jours. Pour la der- 
nière soirée, une pièce comique a- 
rail été préparée, malheureusement, 
quelques netobrs ont été empéchés 
d'être au poste, à la dernière min 
le. En outre des Chansons, monolo- 
gues, LE v eut des tours de force, M. 
Hormidas Lord est arrivé cham- 
pion en levant le poid de 506 Tivres, 
d'une seule main. A Pavenir nous! 
donnerons des prix aux athlètes 
champions. 

-- M. George Bobertson s'est fait 
ruer par son cheval, là blessure esl 
ASSEZ HEAVE, 

-— Le groupe d'anaieurs de La- 
fond ont êté jouer à SE Paul an pro- 
fit de la socièté d'agriculture, 

Baptème = M, ,cet Mme Auguste 
Lavoie, un fils, Foseph-Raoul-Victor; 
parrain et marraine, Hubert Lavoie, 
frère de Penfant, Blanche Fremblay, 
cousine de Fenfant, - 

-— Nous somines maintenant dans 
le saint temps du Carûne, Un grand 
nombre de nos ‘paroissiens l'ont 
commencé par la communion, de 
Mercredi des Céndres. , 

Mais auparavant, nous avions te- 
nu à fêter le carnawal gaiement par 
quelques bonnes soirées de famille, 
tout comme dans Québec. ‘ 

— Le hmdi gras M ‘Furnel avait 
invité un grand nombre d'amis à 
l’occasion de son anniversaire, On 
lui lut une adresse el un groupe d’a- 
mis de Lafond lui ont offert un ca- 
deau, i 


MORINVILLE, Alta. 
| M. le Curé 


Dit haut de la chaire, 
a fortement insisfé” pour auc les pa- 
roissiens de Morinville aient leurs 
enseignes et leurs'annonces faites 
en français, En':passant sur la 
principale rue commerciale de la 
place, on se croirAit dans une ville 
anglaise, car on né peut lire que de 
l'anglais. I nv a [à aucune mau- 
aise intention, mais shnplement «- 
pathie et'indolence; car les citoyens 
de Morinville sont tous de bons Cu- 
nadiens, au coeur loyal à leur pays 
et à leur Jangue, 

‘Mes bons amis, voici le renou- 


nature, fera La toilette de nos 
champs; faisons aussi là toilette de 
notre village. ' ‘ 
Puisque j'y suis — je ne’ revien- 
drai peut-être plus -- j'ai remar- 
qué en tout temps dans ‘hos soirées 
familiales ou mondaines, j'ai re- 
marqué, avec. Comment dirai-je? 
avec peine? avec pitié?, un groupe 
de jeunes gens, tous Canadiens-Fran- 
gais, parlant constamment Fan- 
Plusieurs de ces jeunes gens 
ont des parents qui ne parfent pas 
cette. langue. N'est-ce pas, que c’est 
montrer bien peu de déférence pour 
eux, ainsi que pour leurs atris qui 
ne les comprennent pas. Et; puis. 
et puis. Messieurs les jeunes, pour- 
quoi toujours parler une languc c- 
trangère à vos petites.amics! Notr 
langue française est pourtant si bel- 
le et si riche! Elle peut vous four- 
nir abondamment des mots néces- 
saires pour exprimer toute la gam: 
me ascendante et descendante de 
vos sentiment; ct à vous, Mesdemoi. 
selles, des expressions choisies 
pour répondre.  ‘: 
— De passage au 
semaine dernière, le 
OM. . 
— Dimanche, M. le Curé avait la 
visite de Monsicur le. Chanoine 7F. 
Nepveu, curé de Beauharnois et de 


presbytère, la 
R, P, Tessier, 


à Ja grand'messe.' M, le curé de St, 
Anicet nous donnait le sermon, ou 
plutôt uné conférence très intéres- 
sante sur la Californie et autres pays 
que ces-deux messieurs viennent de 
visiter. . ST . 
— fundi dernier,'au couvent, sa- 
lut solennel ct bénédiction d’une 
statue de St. Joseph, don d’un parti- 
culier. L'abbé JF, Jetté officiait, 
— M. l'abbé A. Lepage, curé de 
Plimmaculée Conception, Edmonton, 
était aussi à Morinville un de ces 
jours. ‘ ci 
C'est avec regret que nous ap- 
prenons le départ de deux de nos 
excellentes. familles, celles de MM. 
Philippe et Benjamin Durocher, . 
Le Rime A. Favreau, accompagnée. 
de sa fillette Alice, est partie pour 
Kenora, Ont, chez des parents. . 
— Intéressante, partie : de :cinq 
cénts chez M. 3. P. Bérnier en l'hon- 
neur de Mme J, Pratte, de Fraservil- 
le, P.Q. Toutes les parties furént 
chaudement .contéstées, même pour 
le prix de consolatfon, puisqu'on fut 
obligé de le tirer au sort entre MM. 
°G. M, Desghènes, Gaudet et Montpel- 
de 7 sf L D 


4 


, 


veau: bientôt Le Grand Artiste de 


M, l'abbé D. Nepveu, curé de St. 
Anicet, P.Q. M. le Chanoïine officiait |: 
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Maison de Viinie des enfants 


FILLETTES — 


plaisir et c'agréinent 
soun ve î audi 
oupé 

Ë village 


le dim: : “st 3 na tout, fillettes 


vous rt DE 


sue 


LEURS ts 


ceaux, superbement ctiitiiés, 


lier, trois pionniers dé Morinville, 
G, Montpellier lut PFhoureux gagnant 
d'une pipe magnifique pour faire 
des bulles de savon, Mine Montpet- 
Hier, nu pelil Cupidon, {oh 
inoffensiti, Les premiers prix fu- 
rent gagnés: un dessus de fable ei 
dentelle battenbey, par Mie BR, Cou 
pal; une boile de cigares, par M 
Alphonse Gibeault 

Aprés la partie dé vues, éhant, 
musique, ete. On se séparn à une 
heure assez avancée, se, promettant 
bien de continuer ces houues soi- 
rées liunilinles, 

Ettient ivvitéss M, G. M, Deschè- 
ues, de Fraserville, uneien maire 
de Morinvilles Mme 4  Pralte, de 
Fraserviltes Mines Julien et R, Cou: 
pal, d'Edmontons Ame Veuve Vi 
landré, de Sherbrooke, PQ, MM. 
et Mmes O, SL Germain, A. Bé- 
langer, 4, BR. Dalphond, Aug, Forget, 
PS, Gaudel, O0, Vilandré, G Mont- 
pellier, LE, Boissonnanltl A, Déstur- 
tels, M, Labbé, Cha, Lajoie, Art Cor 
vus, Alph, Brisseite, Perd. Steffes, 
A. Steffes, D, Meïillan, VW, Kieser, 
A. Coupal, B. Coupal, Jos, M, Des- 
chênes, AI, Mathot, Alph. Gibautt 

Comme it fait beau! Gonme 
il fait beau! dit-on on s'abordant: 
c'est sûrement Le printemps. El es 
petits oiseaux, déjà de relour, ré- 
pétent dans Jeurs jolis gazonilhist 
il fait beaut il fait beau! 


Te RS 


MEYRONNE, Sask. 


M. et Mine Jellé sont revenus de 
leur vovage dans PEst du Canada el 
des Etats-Unis, après avoir ronsi- 
cré tout Phiver en séjours chez des 
parents el anis, des uns qu'ils n'a- 
vaient pas vus depuis plus de 40 ans, 

-- M, Charles Van Élslande s'est 
censé fa jambe gauche en glissant 
accidenteHement sur Ha glace. La 
Câssure se IFouve un peu attdessus 


de la cheville el Le docteur Aubin! 


aui a prodigué ses'soins au blessé, à 
déclaré que tout irait pour le mioux. 
Tout en svmpathisant avee M. Van 
Elstande el sa famille dans une aus- 
si triste circonstance, pous soûhai- 
tons vivement que le malade se réti- 
blisse Je plus tôt possible el re- 
prenue ses fonctions de dévouement 
à la paroisse el à la sociélé de Mev- 
ronne dans lesquelles it n'a cessé de 
se consacrer, el nous fait par là pro- 
fiter de ses nombreuses qualités, 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS 
“PATRIOTE.” 
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St-Vincent, Alberta. 


D 4 ü me mes ue à 
[TERRES A VENDRE! 
M CANADIENS FRANCAIS! | 
Désirez-vous acheter de bon- Fe 

Nes terres pour CuHure mixte et 


M à bon marche? Venez visiter St- 
Vingent où écrivez à 


LEONCE LANGEVIN, 
‘ St-Vincent, Alta. 


Book your resérvations how for spring 
and summer 6ailings of the White Star- 
Bominion Line Regina—the new triple 
screw turbine steamer-the jast word in 
steadiness and comfort for cabin and third- 
class paesengers—ortheCnnada, Vedic. Mes 
gantit or Caropic. Saflings every Saturday, 
The White Star Line'a New York Cher: 
bourg-Southampton service {ntiudes the 
famous Olympic, the largest British-built 
steamerithe Mejestic,56,00 tomsthe largest 
steamer in-the world;;and the.Homeric, 
35,000 tons, the fargent twin screw ateamers 
Éachensures comfort, speed and the utmost 
in service, Sailinga every Saturdoy.. : : 
New York—Liverpool service maintaln: 
by she bics pAdriatée, Baïtic, Celtic sed 
steamers. 5e : sppointed somfortab 1e: 
Or travel the Red Star or = Lino 
-wayto Continental Ports,‘ À pérican uno. 

- op : { 4 P ne ‘ 
W. M. McLeod, 286 Main St. 
. : « D 

_ Winnipge, or local agents, 


y D F9 78 LES 


Voua n'aver inmnis rien 
vu de sembinile À cet 
Equipement de poupées, 
On n'a jrs ‘a rien fuit pour vous douner autant de 

Ponner-ve-non nenlement 
- Ho ces fameuses ot brlles 
‘ nous vous donnons tout 


dès 


GE VASTE 


RATER 
Viräinte 


métal et laut ce mue vents 
{ae Le plua merveilleux et 
poupées, 
vous aurez ce iervesdleus jouet, 


à seulement 10e chagun, 


ul dudit 


g” 


dy 


d 


BEAU MÉDAIELON } 
SCAPULAIRE "… 


ET , 
CHAPELET 
CHATELAINE 


Ca mervellistix 
médaillon phiqué 
on monté une vue chaine en or 
du Eiponucendatonpuenreontdent 
une médaille acute reporte 
técuuinont étre vuc on ouvrant 
Le médaltion, far Ghateltine, 
pauveau modèle français, én vémtnble pirqué ov tat 
richement gravée et tiés petit, juste Fooucot ile 
profondeur cé un poure ste ga: ella contiant senent 
dant oninagnifiquechanelbottaquéot,et fun deux fon 
es débecs dn tautes den dumen ct les founes files tui 
leu veçaivént, ‘ 

LES DEUX VOUS SONT DONNÉS 

M'envoyer pand'artent--srulement votro nûn 
et votre tient el tous vols ctverbanr gratuitement 
un panier du tdela.ste Daineecs, lenlétichéux ee native- 
eux parfums de hnnchio, recouverts lu nur Cutty. 
Cr paquet sert pour voda eh mer it accomprnné de 5 
aution que vous forces Gi csler parmis vos amis, Quvres 
vatre paquet dohantianes demistden a baciunr d'entre. 
eux de gofterun Phaintes. Unarouleude cenpatitiu ge 
lea adouelra votre gobt et votre gorge et ontfumenrs 
voten hitleine, Les *"Tuntecs" apnt ni délitteux Que 
chacun en vert an oi denus nagtinta À ta fois. Done, 
acunehffienité pauvlen vence nintaquol, vountitie 
cétournen Fargént, 89.50 acnlement, at nour voun 
ferons immédiatement d'envoi dé l'étégant médian 
sonputaires ‘et lé chipetet chatehune svotrg pouros 
évalementrecevoirannt ptus vendre dumaschandines, 
auttiementqu'én monttréant À Vosantdlavuteemagniliqie 
prhne et en avoirs quatre d'entre tic pour vendre sua 


marchandises st Hagngrenonprimescununes bus Faven 


Fat vous méme, h io 

RAPPELEZ-VOUS que vous no couver aitctin 
minque, Nous avons contianer ct vou, Vous poutrs 
toux retouenue tous der "Dtintecs"" que veus potirrie a 
no pis réuanle À vendre ct vous rucovrez une 1écome 
nenet qu ue Conuianion coMptam pour fu attiptité 
due vousaves réussi à placor, Ecrivez dèsatujourd'huta 


National Products Linited Dept,'S ‘(à l'orento,Can, 6G 


nca mens 
PE 


Bronzes 
Chagublesta 
Statues 


EQUIPE 


vaux et cartagens, chiens, taches, fleur, nrbren, 
clôturen, rie, ele, tour nvet huppertn en vrai 
pruvez uuaginer pour 
le plus Leuu village da 
loutes son aimies vois envieront quan 


: Filleltes =Nous vous donnoñs ces merveilleux 
de Len,-éet, Ltsanoné de gronses tuaisons | pris pous introduire Dnistees, notre délicieux 
de poupées uns grande évole de ponpére, une! honben à la erdine, à parlumer lhleine, : En- 
belle grande éplie ponr quo les poupées y allent | 

: nous | 
icarmplrt de la diaponi- 
tion & vihegens us aeuten, el Llun dé 27 ivre 
i comprenant che- 


vavez votre nom et voire adresse aujourd'hui et 
nous Vous Énserrons gratin, gré paquet échautil. 
lon pour easai personnel et uvee sela 38 pron au 
perhen paquets pour introduction parmi Vos manio, 


EL 1 et SE vus Notre-Dame Oucst  MONPREA P.@, 


MENT POUR “PILLEMTES. 


mé jh 

LEE £ " 

ns ‘ . | 
Ouvrez sotta paaukt Achantfiloh et:demanden 
à tous +05 amis dl'aataver vu Dnitten"s La l'ab 
smeront tant que vhacun pti athètera thé couple 
dé paquetn tout de nuitée, Ua où drtin petite 
“Htinteos parlument adanitét l'halèthe et purl- 
fient la bouche, Vous Len venudres tous 84 uk 
heure, .Alotn envoyés, Notre AraeN, seulement 
SUD et nous vous éxpédidrons mine crétand cut 
équipement complot tel que chdedius-et toutes 


Da 
} 


les autres pièren pour furmer le juil vitiage. 
plan, sou! phierbue Loux les fraie de Hrahaé 
Écrivez auicurd’ hui, Hilleitan ME 
NATIONAL PRODUCTS LIMITÉD 
. 'eronto, Ont, 


Dept, T. 16 
wrmnhnerrbente 


CU 
ve qe porenengpercvemarpiun] 


se mmrepe e 


: Pensionnat de Wélseley, | 
Sask. | 


,. oi 
Dirigé par les Religibises de ND. 
des Missions, Le cours (l'étudé 
copprend le cours complet udop- 
té pur le Gouvernement de Ju, pro- 
vinee, de plus te franenls est ém- 
seigné dans toutes les classes, Le 
cons de musique, travaux à lai 
guille, et Pour plus de détails 
s'adresser à fn Aévérende Mie 
Supérieure, Wolseley, Sask, 


pqrpevng es 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS 
DÜ “PATRIOTE.” 


Canadiens Francais, avint 
de vous établir, choisiasez tin 
chdroil pour fa culture mikté, 


LEVASSEUR & CIE, 
Lac la Biche - + - Alta. 
levres tt vendre à bon 
| murehé 
Deension, 4 de section pour 
&3,800,00, moitie comptant, 


er : Fu ‘ ; 
Ornements d'Églisé et 
Articlés religieux : 


Objets de piété 

Umngerie 

Bannières et Drapéaut 
Chandeles 


DESMARAIS & ROBITAILLÉ, Limitée 
Vine de messe — Articles de Mission 


TERRE A VENDRE 


Lan Commission d'Etabliasoment des Soldats offre en vente 
soumission publique le quart S.-5, 35-5226, O. 


22.52-20, O. 2, 


Lex conditions sont: 20 pe. comptant sur le prix d'aëht, | 


pur 
et le quart S.-1f, 


‘ 
2, 


La 


balnnee se golden en ueuf versements annuels égaux: intérêt au 


nucl 6 pe, 


La soumission la plus élevée ne Horn pas nécesgnirement nc- 


ceptée. 


Chagne sommissioh doit être aveompagnée d'un chèque accepté 


représentant En dixième partie du montant offert. 


Si in soumts- 


sion est neceptée, cotte somme acra créditée sui le prix d'achat de 
lu terre, sinon Pargeit sera retournée au soumissonnaié. 
On recevra les soumissions au bureau de In Conimission d'Eta- 


blissement des Sofdnts, Piinuce-Athert, Saale,, 


‘1992, : 


a 


à partir du 8 avril, 


, Jr'envelopye contenant les soumissions devra porier:"" Soumis- 
slon pour lachas de (déseripulon de 1h terre comme ei-huut) ?” et 


devra être adresse au. 


SURINTENDANT 1 


DU DISFRIO!, 


Commission d'Etublissement des Soldats, * 


Daté à Prince_Albert, Saskatchowan, le 24 mars, 1992, 
LA COMMISSION D'ETABDISSEMENT DES SOLDATS 
DU CANADA, Prince-Albert, ask. 
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ÉSAGER 


je à FT. 
EL di: 


(es) 


L NOPRE = 
ELERIRAGE MATIORAL : | 

—_—_. SOUS LE PATHONAGE DE LA Éss 
FEDERATION NATIONALE ST-JEAN-BAPTISTE 


LOURDES, LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE ROMÉ, TA 
PASSION D'OBRRAMMERGAU, FRANCE, ITALIE, AUTRICHE, 
FYROL, BAVIÈRE, ALLEMAGNE, BELGIQUE et ANGLEPERRE 


DEPART de MONTREAL et QUEBEC le 4 MAI, 
sue 16 “CANADA” de la COMPAGNIE WHITE-STAR DOMINION, 
. par ki ROUTE DU SAINT-TAURENT, RETOUR À MONTRÉAL 
LE 16 JUILLET SUR “CANOPIC" DE TA MEMP, COMPAGNIE, 
: # , : ' Ê . PT op 
. $850 TOUTES DEPENSES COMPRISES 
HOTELS DE PRÈMIER ORDRE: -— JISFE SUR PÉMANDE, 
., <: VOYAGE IDEAL POUR DAMES ET. MESSIEURS, À 
: Pour programme-linéraire et ndhésions s'adresser aux organitit 


#4 


: Prinec.Albert, añk, 


& à up: à " us F une . s . , 


nr na ane ve de en dr en de mm 


. CE 


RAUEL 


RSR 


LES HONE 


MONTREAL: 


4 
ñ 
| 
Î 


retenir 


—, Prince-Albert 


meme 


L 


. vinre. 


” bâtie 


COURS DU MARCHE AUX GRAINS * D Un achat spécial de 80 cévertures nous permet de vous’ 
Pour la semaine finissant le 19 Novembre, 1921 | les offrir à un prix très bas. : Ces couvertures étaient ven- : 
Fourni par Le Comptoir Agricole, ice, : Winnipeg, CR . . dues à è- -$12. 50 l'automne dernier. Profitez de cette aubaine 
Ÿ : APaucti  Mfann . ‘ Lo ‘ 
GRAINS 2 murs Mardi Mere. Jéndi Vend, Sam ru ° “pour ‘vous procurer vos s couvertures s pour l'hiver prochain: - 
mé Nos 1 orge PPT Ps 28 ps Es 2 nas 5 Fo Remboursable le 8 Juin Foie, | MT 
2 Nord … me. 97% 136. LRUU Ju : ete js 1923 | Le Se Elles sont galies un pêu, mais en parfait. ordre. : DO 
ort 12414 1281 LOG He LAS ES A _—. e VE 
‘Avoine.2 EM. dt, Ai Et & M > ue : a L _ 
RON CR de, AN, hi, Aile | _——— | Nous avons aussi des VALEURS SPLENDIDE en fait. nil 
ge 3 CW, ..... 684 ‘ PET u - nn 
4 GW. | LT nr 1& note S re +65 GA TT ex titres deco dernier capeunt français seront ‘délivr ‘6 ’ : | dei couvre pieds, de nappes, de rideaux, de draps de flana ette,. # 
, Lin 1 NW, ......, 257 oYTÉ 0 on | ur ” 554 #11 vers juin préchain, Les demandes seront services au fur ob | “de serviettes de bain, de draps d de coton et de taies d oreiller, . 
Len Me eee LI #30 à 2,961 ou 244 0.04 tu :. à mesure de leur arrivée jusqu'à concurrence. du nombre de Peut. ; : aie LOU 
Seigle'2 GW, .. DS ee LOS TOP, LOI 100% LS titres dispohibes à.-notre “bureau “chargé de -récévoir les ins nr 
| FU VOUR CRACK), | È sousoriplions, PS Lo | Vous éconamiséz en achetant ci vos 
: Base Blé No. 1 Nord LA4DT 137% LUS LATE 1478 Lan t CAT IR. ' 
on GR Ne AE GAS A8 CAR Arr PRIX AU COURS DU] oÙR | “ARTICLES D'EPICERIE 
#3 Lin 1 NW. 234% 2311 2 305 dog Dgu Qu LU ii = LL 
“ 2, de CE ét . 4 2,28" 2,2 u 
” "Seigle 2 2 Ce WT 03% 1.011 L02ié 100 * ü0 5 ea « | Nois payons les plus ‘hauts prix pour les Ho 
ai je dan à <PRODUITS DE LE FERME. : 
ë Mai corse. L8778 LB5E AD 1354 our à 336 
a Juillet; Lè 133 1347 sa 1,300 nn à 
voine Mais... 48% AUS .: AS 47" TM. AT © 
On Mai Juillet ere É ASS 0 AR ATK, AT j MTS VS. 
| rotsess 26 3% Gt GEM, xctdie. GA | . . : 
. Lin Mai sedreresroe 2 EUR 2.33 ‘a 32% 2808 20. 2.301 ! oi 7 u 
, uiiéé , 1.142348 2 3134 24 230 AU 2,39 à . Lémitée M l 
“scie Mai : peste 1. 0556 1. 03 4, DA 1.02 1.09 ‘! 017 ; : 
: CU M on Le Comptole Agricole, Ltée, is = 265 AVENUE DU PORTAGE . WINNIPEG L: 
. mar . , È e __. 400 Grain Exchange, Wipvipes,. Man. : ce © M 54 
: ee me LA FERRER FS RE RTS 


Un recensement des crtholi- 
ques de la ville 


Dimanche dernier, les hommes 
de la paroisse se réunissaient pour 
étudier le‘meilleur moyen-à nelop- 
ter pour vulgariser le systéme de 
l'enveloppe “duplex” pour les of 
frandes à Péglise, Beaucoup . a- 
vaient répondu à l'appel, [ fut 
décidé finalement de faire le re- 
ceñsement de la paroisse dimanche 
prochain, de deux à six heures, 

La ville a été divisée en huit quar- 
tiers, afin de tendre plus facile ce 
travail, Ê 

Voici le nom des chefs d'équipes 
qui sont en charge du recensement 
dans Îles différents quartiers : 

Col. O'Leary: de l'avenue cen- 
trale ouest à la de avenue onest, 

M, Andrew McDonald: de la de 
avenue ouest à la 7e avenue. ‘ 

M, J À, Fortin: de la 7e avenue, 
ouest aux Timites ouesi. 

M. Frank Harvey: de Pavenue 
centrale est à la 3e avenue est. 

M. E. Morricer: de Ja 3e avenue 
est à la 6e est, ‘ 

M. À. Revnalds: au sud de la voice 
ferrée, à l’ouest, à partir de lave- 
nue centrale, 

M, LE. J Dovle: au sud de Ia voie 
ferrée, à l'est de l'avenue centrale. 

M. Frank Russell: au nord de la 
riviére, 

- Les noms ot adresses connus soni 

déjà donnés à ces messicurs, LA 
tâche de ceux-ci consistera surtout à 
trouver l'adresse ct le nom des nou- 
Veaux venus. 

Les enveloppes ‘ 


duplex x° seront 


envoyées aux par oissions par la 
poste, 
_— :10:— 
intéressante exposition de 
peinture 


Les photographes ( Cross el Vol. 
deng exposent cetle semaine durs 
leur vitrinc, avenue e entr: dé, une jin- 
léressante collection de tableaux dus 
au pinceau de Mme J. I, Morrier. 
Nous y admirons la reproduetion de 
toiles célèbres de maitres: Les Ven- 
deuses de Raisins, par Muritlo: Mme 
Viger-Lebrun et sa fille le soir, par 
Mme Lebrun; L'üge de l'innocence 
et L'enfant cet le lapin, par Fer 
nolds; Marine ct Paysage, par W. 
Schaffner; La Joe onde ou Mona 
Lisa, par Léonard de Vinci, 

La richesse des coloris, la netteit 
des détails, l'expression juste et vi. 
vante des personnages sont en 
tous points remarquables et font 
honneur au talent de nolre compare 
triole.. Cette exposition est certai- 
nement lune des plus intéressantes 
du genre qu'il nous ait 616 donné de 
voir dans notre ville, 

Ajoutons que me Morrier vient 
d'être nommée directrice des Bears 
Arts à PExposition de Prinee-Alhert, 

Di 


— De passage à PrinecAlbert: 
et Mme Raymond Courteatt, Ut PAC 
non Park; M À, Perrin. de Clous- 
ton: M. À. Perrier, de Blaine Lake, 

— M, Alphonse Fortin, gérant dut 
Patriote, part ces jours-ci en voya- 
ge d'affaires pour le sud de la pro. 
I visifera Régine, Mont- 
martre, GravelBoury, Pomeix et 
Willow Bunch, 


ET 


Le magasin de fa Paie d'Hud. 
son à l'Ile à la Crosse est 
incendié 


A 


Lo .magasin de la compagnie. del 
la Baie d'Hudson à PHe à La Crosse 


a été complèt ement détruil par un 
incendie d'origine inconnue, C'étitit 
une belle construction 4 trois étui 


depuis pen et dont tons Les 
matériaux avaient dû étre lranspor- 
tés de Prince-Albe rt 
Le poste de PTle.a la C 0:60 CSE UN | 
posie hislori ique, avant ôté trés lond- 
Lemps le principal bureau du dise 


trict et le centre de distribution 
pour Les points les pius éloignés dü 
nord, 


M. Rosser, de Prince-Mber L avant 
d'être transféré à Prince Albert, n- 

vuit élé pendant : six ans gérant de 
Ja station de FIle à In Grosse, 


EE 


ERRATUM r 


pans 
Es ils 


notre. dernioe HR Os Dit 

est gfissé une erreur dans 
Farticte de  nolre  voflaboratour 
Paysan: °U ne nouvelle Formule de 
conlrul est nécessaire? Dans le 
premier paragraphe, à la 14e Ligne, 
on a imprimé: SI y & là irop dvlée 
ment spéculatil attaché au rôle du 
spéculateur C'est. évidemment 
cultivaleur qu'it faut lire à Ja place 
du dernier mot, 


= 


; 
1 


RP SR D 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 29 Mars, 1922. | _ | 


areas TU Ÿ À VENDRE — 

Le Banque d'Hochelaga dans PERIGORD, Sask. ur ILES PETITES ANNONCES ES TES AN ON \ DEMANDE ant Une, institut “de E vaches Es aan etes, : 

l'Ouest 3 l B * 6 nt 5 | PETI NONCES | Las 5e + lPécolc Ste. lt enregistrés, primés à l' Stein 

‘ Naissance — M, et Mme Hercule Yonc aaeS : 2ème C'asse - pour cc E s ” de ‘Prince-Albert; 12 Exposition 

= Plante, née Marie Nestosiers, font h , ms ÿ = Marthe No, 1548 Ouverture Sen. * harnais, 20 génisses et neufs et 

M. Alex Lefort, gérant de la suc- par à leurs amis de la naissancc|| rhumes et toux ÉlON DEMANDE une personne d’ex-| Else Ie? alaire demantlé-6a faisl- tout âge. S’adresser à Pre 
cursale de la Banque d’Hochelagal/én fils, baptisé le 12 mars, sous : réduits en atômes À périenge pour faire pain et: pâ- tonne core SL Gitredl Collee, North Side, P.0: erre 
à Edmonton, a &lé nommé inspec-| noms de Joseph-ÆEntiteRoméo, EGURS A 8e | ‘tisserie dans une maison de pen- FLOUE rétaire- trésorier, Ste- men | 

teur et sous- contrôleur de toutes Les Parrain ct marraine, M. Euph, Plan- Toutes traces disparaiggent copié tement A sion, place per mänente pour pér- Foyer SAR, 4 , 4p cm men 

succursales de l'Alberta et de Loutes os a ane du ? sonne sérieuse,” S'adres®rz ca- artne, Sas ! k QUART DE SECTION À VENDHE, 


t Melle Alma 


puissante du monde, 


Mixture pour ia Bronchite de Buckley 
1 vous est garanti qu'elle vous soulascra à 


frère de l'enfant et | 
ou que votre argent vonsserarendu. À ER 


imont. . 

…—… Au-prône de dinjanche der nicr, 
M. le Curé à annoncé. qu'il com-|$ 
mencerait sa visile de paroisse trés!) 
prochainement. Nous ne  doutons 
pas que Jos paroissiens recevront 
M, le Curé avec lous les égards qui 
lui sont dus, - 


a creme msn |. 
ON DEMANDE %0 HOMMES pour. 
apprendre ‘le métier, de barbier, 
-empioi stable, travail propre et 
léger, pas. d'expérience antéricu- 
re requise, Nous vous apprenons 
le métier de barbier eff peu de|' 
temps, hous vous fournissons les 
outils ct vous garäntissons une 
“position ou vous aidons, à vous é- 
tablir à votre éompte. Ecrivez ou 
venez vous-même pour détails: 
Hemphill's Barber College, Saska- 


celles de la Saskatchewan au nord 
des Suskatooun. 

M. JE, Arpin, gérant de Ja suc- 
cursule de Winnipeg, autrefois gé- 
rant de Pripec-Albert est élevé à °n 
méme position pour Je Manitoba et 
le sud de fa Saskatchewan, 

M. Lefort est attendu cette semai- 
ne à Prince-Aibert, . 

——:0! 


La mère de l’honorable Mar- 
tin est morte 


sier postal 56, Laflèche, Sask,. —Terre à foin et à bois, située à 


14: milles au nord de Prince. AI. 
_bert; conditions faciles, Sadres. 
- ser au Patriote, : . $ 
tm + —.…— 


ne 5 
Comment. VOUS POUVEZ recon- 


Maitre la. Véritable Aspirine 


Seules Îles tablettes avec la 
“Croix Bayer”’ sont de 
be les 


Gp. 


40 dosés pour 75c 


.Vondue par tous les pharmaciens 
où expédiée par la posté@par 


VW. K. Buckley, Limited, 142 Mutusl SE Toronto 


JEUNE HOMME inarié désire ‘un 
emploi à Fannée dans une bou- 
sept ans d'expéricnte au 
comptoir; sait faire différentes 
sorlgs de, travaux, saucisses, cle 
S'adresser au Palriole de, ronesf. 
4-7 


cherie 


DO 
OTTAWA — L'hon. Phili ippe Roy, 
haut commissaire canadien à Paris, 
est actuellement à Ottawa, T1 dé- 
clare que Ha prohibition au Canada 
ainsi qu'aux Elats-Unis, la fermcetu- 
ro du marché russe et le tarif élévé 


Vendu à à Prince-Albert ‘par 
7 “JA. Stewart 


ne sms me age 


À VENDRE: Une machine à à 


“planer et à embouveter, pro- 


London, Ont. Mré Christina 
Martin, épouse du Rév. W, M. Mar- 


© PARIS -— M, Gaston) Doumergne, 


tn, de celte ville, èl mèr e du pre-{de PAngleterre sur les vins, causent! , : ato-i. ee 
micr ministre Martin de La Saskat-Île plus gr and ont à la France, M. président Cor es et to” pre à préparer n importe toon, Sdsk. . autres! ; L 
cheywan, est morte. Elle souffrait! Rov ajoute que a France est dési-! jen président du conseil des mi- ‘quel bois dé menuiserie; > orne moe 


reuse. daugmenter sos relations 
coumerci les avec le Canada ct de|f 
faire un nouveau Lrailé franco “Cana- 
dien. ; 


de l'influenza et n'a été malade que 
trois jours, Lui survivent trois fils: 
le premier ministre W. M. Martin; 
le Dr, B, Martin, de Régina; W, A. 
Martin, gérant de x Dominion Tire 
Company, Kitchener, La défunte 
lisse également deux filles el un 


ON DEMANDE DES HOMMES pour 
apprendre le métier ‘de méçani-|' 
cien d'automobile et te tracteur à 
gaz, Ia vulcanisation, le soudage 
le travail des batteries et de Ve 


nisres, S0t a Je chef de Ja délégation 

françitise qui se rendra à I donfé- 
rence de Gênes, au dire du journal 
Flelair. M. René Viviani avail, dil- 
on, refusé cetie charge. D 


couteaux de 12 ou de 24 
ouces selon le désir de l'a- 
cheteur; livrée immédiate. 
ment; conditions faciles. | 


“ROME -- Le comte d'Ursel, le re- 
présentant belge au Valiican, a fn- 


frère, le Dr, Jamieson, député pro-lioncé que le roi ct la reine de Bel- BERLIN — Le Dr. Felix Klunpe-|  S’adresser. au bureau du! _ lectricité. Nous garantissons de 
vincial de # Ontario. gique arriveront à Pome, le 28lrer, spécialiste allemand, maändé ‘6 Patriote.” 2|° vous former pour remplir l'une 
210: mars el rendront visile at pape une auprès de Nikolai Eenine, premier . des bonnes positions’ payantes|-. 


sure “s leur ar à ministre sovict a déclaré que cclui-! nemreceneseemmnrenemmennmmemenneent-cmise ‘ ; , 
heure après leur arrivé, x 3 ouvertes à tous’ les gradués de 


3 ! » blessure recueil TT + 
nn Cetle visite à fait renaître les ru- ci souffr: ait d'une ete n : sn. ps : T'ES ÿ a qu* "une senle Aspirine, celle 
PARIS Légion Américainelteurs du mariage possible du prin- [oil PURE dl un attente L SO , ‘al ON DEMANDE -— Une institutrice]  Hemphill Grande: demande. La ruée de 1a “Croix Tayer” -- tone 
S --- La Eégion Américaine, Léopold de Belgique, héritier s'est empiré récemmen Fée] ‘pour district Chapelle No. 2153;| plus grosse entreprise du monde. | tes les autres tablettes ne sont que 


pêche d'Helsinglors mande que Le- 


a envoyé une Droles udion au “Figa- 
nine souffre dun cancer, 


au sujet de Ja publication d’une présomplif, À la princesse Yolande, Guvriru. le der avril jusqu'au 31| Seul Fhomme bien | formé obtient | dés imitations. 


# 


ro Lea » te sir, D. , 
illustration ‘occupant une demi-pa- fille ainée du rot d'Italie. | décembre, Salaire $90 par mois! 4 bon salaire ‘et un travail sta- “Les vraies ‘Fablettes Payer d' Aspi- 
e nonl { ui dut américain | —_—— Î : x calendrier. Pour _inférmalions ble. P tucllemenit. rine” sont ‘prescrites par les méde 
en tome Wi NNIPE G = Le Spas de cha-l s'adresser à R. secréliti- le. Prix spéciaux actuclleme cins ‘depuis plus de dix-neuf ans of 


Bériault, 


, D à , D h NP eu na , : 
repoussant/hrusquement une femnie MONTREAL Labbé Delarme a! meau” ‘est défendu dans les salles re, Alida, Sask. 55-p| Ecrivez ou venez vous-même pour | elles ont fait leurs preuves sur des 


représentant Ja Frence et te nant Ii été condamné à subir son prOCCS]de danse de Winnipeg M, Frank) ’ inforiations: Hemphill’s Auto} millions pour le mal de tête, lu né. 
main pour ac cepler or a emanc D ur e BICUrET Ê «dc Son frère. fl Se- NGrT, inspecteur des Hicences de la AA En DE GEOTTAS EMGINTN E EP MEN A EEE CR SE TSNR NICE TEE) G: , T ° tor ï El n Seal S 1 1 vralgie, le rhume, lc rhumatisme, le 
une allusion sans doute à fa demañ-]Ta jugé aux assises de juin. Le jure ville, a déclaré que evite nouvelle ° as 1ractor and LICCIVICN SChOO!, lumbago et toutes les douleurs” en 


ta 7 4 « 
Est? Saskatoon, Sask, 
dans tout le. Canada, 


119, 20c rue 
Succdrsales 


génér ul. Î 

Des boîtes en ter plane commode 
de 12 tablettes et des paquets ‘Bayer’ 
plus gros soil ‘dans toutes les phare 


TERRE ‘A VENDRE — À deux mil- 
les à Pouest de Leusk -- future pa- 
roisse-voisine de Marcelin — qui 

compte déj à 50 familles de langue} A VENDRE -— Quart de section à 


fa écarté le motif: aiénntion nt 
lle invoqué par | a défense, 


de des Amérienins pour se faite 
parer les dépenses encourues pour 
he 


danse est intlécente ef que les salles 

de danse qui la permreffent se VCT- 

ront probabicent enlever leur li-t 
4 


vence ‘ 
DETOIT — — Li conmpasniot T'ord 
a adoplé Ja semaine de 44 foures 


entretien de Jeur armée sur 


Rhin, QUEBEC incendie de l'hôte] 


L'ordre du retrait des troupes a- 


îe ville de Montréal aurs servi de française. ct où sera construite _maer 
ricai istri j à TT — - î un demi mille de Pécole. S'adres-| mactes. 
eau 1e ie Jane Surprise A LD, leg on aux autorilés municipales del ‘une église ré té prochain — on 01 $er: à Pierre Collee, North Side,| Aspirine est Ta marque de fabrique 
sause Hi î , se f = , à ‘ . pe NUL : ‘ “€ ‘ 
vernement Français. L'ordre a été EU ee SOU es EE RE del Î À ee Seres de ter otre _P.0. 52-41 Roture Bu {y ser UE monbcetrene 
, pt : , ù Ù 2"j0esure anénie dans ‘ ’ : 
donné Se consulte ou avertir ms ville «fin de les rendre absolument Loutee cancsure, DOrANenTe seront| Je reste en bonne ferre à blé, par RE CESR Rte salicycacide. 
be us n " d' Fe. ire Faneais Font”. à l'épreuve du feu. femmces les eninedi et le dimanche el ol tie en prairie ol partie en pois. SEMENCES DE PREMIER CHOIX À ion qu'il,soit bien connu qu’Aspi: 
AAUIS  FONCOOHAALTES  PPANCLS eee) Conditions de vénte très faciles VENDRE — Blé Marquis, S$1.60;lrie est synonyme de manufacture 


s “que da France verrait avec ‘es em ù mille ouvriers de : Re . 
déclaré que la France verrait ay NUE pioieront tout fermier sérieux, désireux ie . ävoine “Bonheur,” le afnot, 50, 60. Bayer, afin de prévenir le publie con- 


: . CE Ÿ — flo bsocho s Ph . À 
plaisir un petit contingent snéri- RQUÉREC à ques dé péche, de no plus, s'établir dans un centrb gatholi- Pour échantillons s'adresser àltre les‘initations, les tablettes de la 
ain continuer, à rester en i Ariel Légin, archevéque de Québec, a que canadien-francais. :S'adres-| Gustave Pictle,, au magasin del Compagnie Bayer, Limitée. porteront 
gne comme preuve que la solidarité auitté la Ville Éternolle, [Lg di F ( 7 ser à M. lc curé Myre, Marcelin, meubles, 49 rué, de La  Rivièrelle cachet de leur marque de commer. 
qui existait pendant Ja gucrre sel i e Ftcrnelle, sdir- ENCOURAGEZ LES) Sur. Gal Ouest, Princce-Albert 59.4lce, la “Crois Bayer”. A 
maintient foujours, entre dé Amé-E$e VETS le Hâvre, france, of il s'em- ES LUC . . ,. , T° PAT \ 
ricains ct les alliés. batquera le fer avril, afin d'être de ANNONCEURS ro Pam 


relour pour Ta semaine Sainte en sa 


9: ville épiscopale. 


- PATRIOTE.? 


! 


La France doit rester. armée 


PARIS Le nulle Cnstef- 
gau, président de fa connnission de 
l'armée, en disculant devant M 
Ehambre des députés le Dil du ser- 
vice obligataire de 18 mois, prépa-f 
ré par fa commission, à déclaré que 
la France doit re en mesure d'op- 
poser rois Franeais à on Allemand 

S'il survient unv nouvelle guerre, 

“L'Allemagne, nil ajouté, a sept 
divisions inlsalerie el trois divi- 
sions dé cavalerie cf ces forces pou- 
vont étre friplées dans  lespare 
d'une journée, Nous sommes une 
grande nation paeilisle, mais nous! 
De pouvons pas répondre des nu 
dreg netions, C'est pourquoi Hous 
devons resler attichés an principe 
d'étre vue puissance armée, 

Le bill de 1S mots, qui se frouve] 
matintenant devant Ta Chainbre, 
ponvoil à la formation de 42 divi- 
sious lerrtioriales prèles à air an 
premier appel. . 


3 Q tue 
Joffre au Canada 


n 


CUEESST 


. 


La France et les Etats-Unis 


‘Tweedé et worsteds, gris ct bruns. 
choix magnifique. . Grandeur, 30, 32, 33, 34, 35. 
- Le prix vous indique que c ’est une aubeine. Yotre | 


NOUS DEMENAGECNS DU NO 825, AVENUE 
CENTRALE À LA 


o 


" 


ile RUE OUEST 


argent remis, Si VOUS n "êtes pes, ‘satisfaits. 


VICTOBTA - - Le maréchal Joffre 
vient d'arriver ici à bord du navire 
Silver Staie, Le grand vainqueur 
de fat Marne est en mission de p: Hix 
au Ganada el aux États-Unis, L'un 
de ses premiers actes sera la dédi- 
eace de Farehe de la baix, à Blaine, 
Washington, sur Lt fronticre aimé 
ricaine. - 

Avee Le imaréehal Joffre se trou- 
vent Mme Joffre el Melle Joffre, Po. 
dit Bouan, le commandant André 
Davy et le colonel Lucien [ssalv, 

r 


——{"— :0:- 


Marché au grain de Prince- 


Albert 


La Maison de la Qualité 


5 Avenue Centrale 


| (en face de Taylo”s Consolidated Bread Co.) 


NOUS OUVRIRONS NOTRE NOUVELLE | 
BOUTIQUE VERS LE le AVRIL . 


No. {, 1,09; Ke 2, 1,05: No, 3, 99: 
No, 4, #7: No. ! T6. 


Marché aux animaux de 
Winnipeg 


[COUVERTURES À K 56.50) 50] 


S 


: Couvertures. tout laine, banches, | avec bordure bleue; * n 
grandeur 64x84, pesanteur 7 livres . r . 


Es ve 


Bons ions de boucücrie de chuix, 
6.50 à 6.75, 

Vaches de boucherie, 4,50 € 5,00, 
. Pores de chois, 41,50 64 12,0, 


A Arte rat 


s 


. ae 7 


"av 


& Feuilleton du 


“sr «in «ce 


& 


ETATIL SUR 


i Au lecteur 


Ü 


Fabtôt je D: 
ee nrand EF 


# 


pet _ a a x ‘ = 
do ef en ep ef es cho dd els hd CLS 
4 


Patsiote'de l'Ouest.” 


TROIS LEGENDES DE ON 


Par J. 


s 


No. ‘: 


arcourais Îles rives de 
louve, conversané avec 


deb bd he Re 


| È 
PAYS 


C. Taché. eo 


| Dans Ia nuit du départ des deux 
US SAUVALE tion del courriers envoyés à a bourgade du 
S Si es SE CO-! Bic, les, éclaireurs avaient facile 
L pe Fi s. éclairuurs avaien acile 
quettes, véritables +thefs-docuvre ment déconvert que le parti qu'on 
avait sur les bras était un parti d'f 


délégance et d'utilité, 
* roquois, éémppsè d'environ eent 


CC É æ | % # 
{. Ab Ep pSE m guerriers ‘d'élite, ayant livré leur 


On était au Bic. dépuis près dun 
se. . 0, dre au carnage ct à In dévastation, 
des-Chaleurs, lès-Hes du Golfe et la & F. in 


# 


ois: — c'était par une matinée.ma- 
nifiqüc: — le éalme était par 
; e Calme était partout 


séninsule actuellement nommée “la [ns l'air; -— un soleil de la fin de NE HT nent. en note 
Nouvelle-Ecosse. ot Mai réchauffait la nature, faisait] PTOi » AN HPOUDE Us nc 


Agjourd’hui les restes de ces deux scintiller les. eaux ct gnzouiller les de ces grandes expéditions qu'à col 


| 


Mate 


pole Lo caraelère, 


cuville, et voilà 


plus pauvres en grands catatlères, 

Mettant à profit, dans ce moment, 
vetle qualité si développée chez le 
live! 
loutes les inquiétudes qu'ils ressen-] 
lient pour tant d'êtres si chers bise 
sès derrière eux, el tevisèrent dus 


sauvage, nos Mivinnes  Fhent 


moyens à prendre, lout eonime Ni 


n'avait ou, nu Bie, rièn autre chose 
qu'un parti d'entonts vxécrés à déc 


ture, 


LE h 


1" “ : L 
A doux journées de canot se t'on 


vailune bourgade mie de Ha tribu 


maléchite, 
La Bouubouscache se décharge, 
comme on É'a vu, duus In rivière 


à la fermeté d'exéeutions qu'on ap- 
Celle qualité $e 
développe chez l'homme qui se re- 
pourquoi nos socié- 
tés modernes, Les moins reeteillies, 


is: — Ahl s'il n'é- 
rtager avec d'au- 
de ces heures dé- 


puis je me disa 
qait donne de pit 
Jres es charmes 
Lies CS ses ! ', 
Se pourquoi je me suis Anis À 
ont PuissiCz-VOUS, ami e : 
entre piasir à mes récits? 
Les trois légendes qui SV 
inépentt ment de 
es d'u ñ drame moral, das 
anière des trilogies "grecques: 


de es gr 
seageant, 
pie relie re Canada ' 
ahorigènes de notre ana 
_.L'hisioire de L'Ilet au. Massuei €. 
ja premiére Dar ordre de, temps; 
ER nontre, touchant. à: SON 'Daro- 
ne l'état de féroce barbarie 
quel étaient plongés les abo- 
diuènes de l'Amérique lu Nord, 
‘ At Parrivée des, missionnaires, 
mL. Le Sagamo du Kapskôuk nous 
prit assister à cette lutté tempètu 
EE cuse qui se fit dans la nature insou- 
mise des suivages, lorsque leur fût 
exposée doctrine catholique, avec 
ë l'alternative de ses promesses ma 
gnifiques et de ses menaces torri- 
il bles. 
A Le ] 
EE dernière étreint 
prises avec la 


font époque dans Ï 


chins c'est Ja 
l'erreur, ‘aux 
le 


Geant des lé 
nie de 
conscience; ‘et 
triomphe finai de BR Religion: d 
e (el enchtinement Si nalure ' di 
El qées n'avait point échappé, d'ail- 
Leurs, à l'esprit tant juste des narrae 
teurs qui nous Ont transmis ces sou 
El venirs, —- Voici comme S'CXDE jai 4 
EL ot égard, un vietiX SAUVAGE qui 
ie parlais de ces choses (jé conserve 
aux paroles de mon interlocuteur 
cette forme piltoresque: qu'on con” 
ait si bien au pays et qu'on aime 
toujours} : 
EI “Dans c 
El ben. Les Satlvages 
toujours, toujours du san 
chalité. -- 
… “Quand 1e 
nas gens surpris, pas 
malaisé pour comprendre.s 
Ed quasiment, 


x 
os Fi 
Bi “Aujourd'hui. Ab! Ah. pas 
ia méme chose en toute. Nous aü- 
jres comprend tout. Ia Rligion tu 
vois ben. ; is Vi 
C'est pour conformer tput' mon 
aval à cet ordre de pensées que, 
fidèle en ecla du reste avec.les cou: 
tunes légendaires, j'ai donné à cha- 
que récit un second titre-qui, 6st 
Æ comme Le sens moral: — ces trois 
El légendes s'appelleront: L Evangile 
Élignore. L'Evungile préché, L’Evane 
gite accepté, 
3 fe te : 
Toutes les localités dont il serñ 
question sont situées dans les com 
{és actuel, de Témiscouata et de Ri- 
mouski, et dans cette partie de Hi 
Provinee : du Nouveau-Brunswick 
qu'on appelle Le Moyen Saint-Jean, 
ä cause de la position qu’elle occupe 
par rapnort à la belle rivière .tqui 
porte ee nont, mais qué! souvent 
Pappellerai, dans le courgdu récit 
de son nom sauvage, Aoëdstoue, 
Les lieux uuquels. se rattachent 
à| spécialement les souvenirs: qui font 
le sujet de ces trois légendes sont: 
— de Bic etles Hets Méchins, situës 
sur Je fleuve Saint-Laureñt, presqu’- 
aux deux extrémilés du comté actuel 
ide Rimouski: — le Grand Sant sur 
la rivière ou fléuve Saint-Jean, à 
environ quarante lieues au-dessus de 
E ville de Frédéricton, eapitale du 
Nouveau-Brunswick, Ici encore je 
femplicerai le nom dé Grand Saut, 
donné à celte chûte, que forment les 
“aux puissantes dueSaint-Jean, se 
Drécipitant d'une élevation de. soi- 
ante-quinze pieds à travers des.en- 
‘uscments de rochers d'un aspect 
À Sndiosc et terrible, par le mot sau- 
Yage de Kopkouk, qui sert aux abo- 
TiSenes à désigner et. la chûte ct 
EL les gros rapides qui ja complètent. | 
È ke ° 


temps: là. ln vois 
as la R'higion.. 
| En cpas 14 


les patliaches venir. 
acCOULUMÉS.+ 
fächés 


. LS deux tribus sauvages qui 
ent le principal ‘rôle dans: ces 
Lois tradilions, les tribits 
ct Malérhite, 
de la nation Souriquaise (apparte- 
EL Mant À Lx race Algpnquiné), Cette. 
Nation habitait toute l'étendue. du 
Pays naguère appelée PAcadie, com- 
Pise aujourd'hui dans la Nouvelle- 
Re ses le Nouveau-Brunswick, l'ex- 
té est du Bas-Canada et une 
ÿ ie de PEtat du Maine, Le peuplé 
En ANR dont nos chroniqueurs 
HN tant 
jiourent Jacques Cartier ct ses -in- 
'pides compagnons, a toujours été, 
Ë geublions pas de le dive, —Tami 
des C4 es Français; des Acadiens: et 
no anadiens ; ce qui ajoute pour 
jus Un intérêt de plis à tout cé qui 
# l'apport à ce J 
race, 
as Micmacs: habitaient le littoral 
de 1 Pas” du Golfe Saint-Laurent et 
ar BIC de Fundy (autrefois Baic 
aneaise), , re ; 
Les Malée 
'icur de Ja 


hiles occupaient l'inté- 


D bartie continentale de 
aie. De leur pays, ils se: rén- 
MORE par les riviere - 


ie Pi éres Tr 
les, Ristigouche, Mir 
Stan, vers Jeu 


. rois-Pisto- 
me? pamichi et Saint- 
ie "ns US IOUTS fréres :des eaux sa- 
Le Établis sur les bords-du, Saint: 
At, dans la Gaspésie, la Baie- 


le la forme qu’el-[e 
constituent les|qu 


nous avons parlé, avaient abandon- 


faisaient. alors partief 


d’éloges, le premier‘ quo! 


tte belle et iñtelligente |” 


La Paix 
DT Lo 
C'était un an avant Le premier 
voyage ‘qui lit-connaitre à la France 
Pexistence’ du fleuve Saint-Laurent, 
Les ‘choses se passaient dans cette 
{contrée ;giboveuse cet poissonneuse 


ent, —/ qui s'étend du Fémiscouata au Métis, cette vie 


ét. depuis fes hauteurs des terres jus- 
m'a la rive du‘Grand Fleuve, 

Ge terfiloire faisait partie du pay 
des Micinaes, et les cinquante lieuc 


S 
S 


le ces récits caractérise uné dée"terrain comprises dans lespace 
chacun le les situations qui, en se indiqué étaient échues en partage, 

use “his: [comme-endroit-de pêche et de chas-[ que 
et sociale-des races !se, à une cinquantaine de familles! première, quetes artiste 


dela tribu propriétaire, ; 

Ces familles vivaient dans l'abon- 
dance ‘de tout ce que lès sauvages 
d'alors concevaient de meilleur 
l'homme, 

Pariout de Porighal, du caribou, 
du castôr, de ours, du loup-cervier, 
du vison, de la'marte, de la loutre, 
du porc épic, 

Les bois fourmi 
ét de perdrix, 
: PL'anguille, Ta trüite, le touladi fai- 
saieñt grouiller les lacs et les. riviè- 
res. Ù 
Puis, dans la belle 
salées du 
saient l'éperlan, le capelan, le ha- 
refñg, la morüe, le simon, et don- 
naient encore le loup-marin et la 
-Pourcic. : - 

Enfin, comme île disaïent, quel-| 
ques années plus tard, dans le style 
naïf du temps, des Relatiôns — “Ja- 
mais Salomon n'eut son hostel 
micux ordonné et poliéé en vivan- 
dicrs”.. 7 7. | . 

. Le'bouleau, dont l'écorce cest ln 
seule propré à ‘la consiruction des 
canots'et à la fabrication de certains 
ustensiles, le sapin, cet édredon dés 
chasseurs, et Féràble, à Ja sève sans 
paréille, abondaïcent dans toutes les 
parties de la forêt. è 

L'intelligente ét vigoureuse race 
des Micmacs était bien capable de 
‘comprendre cés"avtantagés"el "d'en 
profiter, pour mener vie insoucian- 
te et commode, au sein de cette na- 
{Lure grande et généreuse. 

4 ot # 4. L ‘ 


“Déjà, depuis quelque temps, la 
chasse d'hiver était finie et déjà le 
boisson de mer avait fail son appa- 
rition, Les cinquante faiuilles, dont 


Haient de lièvres 


saison, les eaux 


4 


er 
HE 


né les senticrs plaqués des bois, em- 
porlant les peaux -des aniinaux tués, 
la graïsse et la ‘viande boucannéc 
d'orignal,, | 
Selon Pusage, toutes s'étaient diri- 
gées- vers la Baic du Bic, pour y vi- 
vre quelques jours-en commun de la 
vie de.boûrgade, avant de se disper- 
ser sur le littoral, lé long duquel chi 
que petit groupe avait son poste dé- 
signé pour la durée-de la belle sai- 
son, tt Fo 
Cette belle.saison était décidément 
arrivée. Les trémbles, les ormes, 
les érables et autres arbres à feuilles 
caduques commençaient à mêler Ia 
couleur glauque ‘de teur feuillage 


[miroitant, à la couleur plus sombre 


des sapins foujours verts. 


La Baie du Bic, sous 


l'influence 


‘du soleil et des grandes marées du 


printemps, s'était débarrassée de Ia 
glace qui, pendant Fhivver, avait en- 
chainé sesleaux et couvert son sein, 
Dans ce moment elle apparaissait 
toute'belle, aux eux confemplatifs 
des sauvages, dans sa toilette prin- 
tanière. OU 


Aussi bien, est-ce un endroit d'un 
dittoresque ravissuit-que le Bic!— 
Jn bassin assez vaste pour étre ma- 
jestueux; assez. petit peur pouvoir 
être”embrassé d'un: coup-d'ovil: —: 
inc plage coupée de dentelures pro- 
fondes," accidentée de platius, de 
*aps:ct de falaises: un arrière-plan 
de montagnes taillé profusémetit, 
comme tous les paysages de notre 
Canada, dans Fétotfe du globe. ‘ 


© Deux. bélles: rivières, descendant | s bois 
n-cascades ct en rapides des gor-|de mourir en vendant chèrement sal d'une utilité première, de ne pas 


€ 


ges voisines, Vicnnent verser Îcurs| vie * à À 
ribus Aicmac{eaux ‘aux deux extrémités de la baie.| tion prise, à la suité de laquelle on sel-—. c'est ce qu’on appelle faire plu- 


Puis, du côté du large, une entrée 
rétrécie, borñée par -deux caps éle- 
vés, rendue plus:étroite encote pâr 
la présence de ‘deux ilels escarpés 
et sauvages, ‘se ‘dessinaut. sur les 
grandes çcaux du fléuve: Saint-Lau- 
rént::— pour horizon, partie de 
Pile du Bic, de près de deux lieux de 
large, et Ja éûte nord du fleuve, dis- 
tante de neuf lieues, 

C'était en face de cette nappe 
d'eau, sur jun des plateaux qui bor- 
dent lé rivage, au milieu d’un bois 
de sapins et demerisicrs, qu'étaient 
fixées, comme jetées à Paventure, lek 
&abaäne$ er formée de pyramides ar- 
rondics des-Miemacs. : 
De‘petits chemins circulaient ñu 
sein de la bourgade, et des sentiers: 
bordés de coilets à lièvres, s’enfon- 
aient de distance en distance dans 
le bois, *‘. +. 
. On nese pressait point à la Hour: 
gade du Bic!_On partageait les heu- 
res, entre Fa: délicicuse; nonchalance 
Mméditative dés sauvages tt 1e travail 
du passage des neaux, dé H'coïfec- 
tion des ustensils:et des articles de 
toilette "2... 7 ° 
:: On ‘allait, "cependant, avoir bien- 
tôt besoin d 


id 


pour 


Jet dé cc bonheur, Ia fatale 


Saint-Laurent” fournis-! 
F jehe de Ja bourgade! . 


us 


e:cauots; et la sève, for. lieux e 


nols scheurs sur Ja grève; + [féibus sont épars dans ces vastes ré-[0iscuux dans la fouillée, 1e TS el Longtemps “pres doc 
1] 1 antét je m'enfonçais. dans! dons, jadis leur domaine, Les deux |, AU campement miemac on jouis- dns toute la vallée du Sara, 
| TU foret, campañt Je. SO friicipaux eentres de. réunion pour |Stit comme la nature, les eaux tt les rent. oo n “Ne 
EL Jantiqué chasseurs; "7 Feux sont, maïññtenant, 1è village de [ISCAux, —- Aux portes des cabanes, [Te . | . 
avec ns “allais asseoir ‘au |Ristigéuche pour les Micmacs, et Ina [les hommès  s’oceupaieñt .noneha-| Bien rarement ‘les. Troquois Pl 
— Tantôl 4 diseurs, au sein. del Réserve des Sauvanes, en arrière des | MMent à préparer Le. bois de cèdre! aient une autre roule que celle du 
EL fover des  aroisses agricoles; ‘| paroisses de l'Île Verte et de Kakou- MS Canotsi-les enfants jouaient, en fleuve, quand ils “venaient porter 
ED qos belles DH \ ns ma mémoire | nn, pour les Mäléchites, "1 se roulant Sans bruit sur Je tapis desf leurs arnies jusqu cuves endroits, 
HO Et je ALU a me racontaient. |, un ee res fermes et les jeunës filles, nt n 8 l'intérie is " RATES 
Ed que Ces s ME ais sérn Te paresseusemeont assises au milieu {Ne its CrIQUr de Rt vaste & 
- Fe Four logis je cos ù "ILET AU MASSACR (les peaux ‘soveuses, confection tendue de pays qu'il leur aurait été 
EL nos vieilles che Lomme partait}. 4: où: : __…… Jnalent des mocässins, des milasses,[NéCessaire de parcourir el que, de 
cours de imirables relations, . L'EVANGILE IGNORE des manteaux, où brodaieut des ma-[ plus, il eût fallu traverser Le terri. 
Gardien. CS tes histoires de la : L'EVANGILE TG +E lachias; les jeunes mères, avant sus- boire des Abénaquis, tribu auillante 
ces IMÉresSanies RU - ‘: ee [pendu les nüganes de leurs nour-[6t agucrrie dé la nation algonquine, 
vonvelle France. . . J rissons à des branches d'arbres: dé. [qui ne laissait pas sur ses lorres un 


lachaient de temps à autre l'oeil et fheile passage aux ennemis de sa ra 


la imain des racines qu'elles prépa-| te. 
“aient pour coudre les écorces, afin 
de donn 
rogéniture et une impulsion de|Laurent, S'engageaient dans le cours 
alancement à la nâgane, des grandes rivières, afin d'aller pie 
I ny a rien-de charmant commefboyer, quand les provisions  man- 
Vie de lézard au soleil: rien de [quiient, où allaquer les petites boue- 
gracieux"comme les poses naturelles! gudes de l'intérieur, et mème les fa 
que prennant les torses et les mem-[imilles distribuées par groupes au 
bres flexibles üe ces entants de lalsein des pavs dè chasse, 
nature. Les Miemacs comprirent que les 
rest chez les races primilives, oulennemis qu'ils avaient devant eux 
chez les peuples qui ont conservé avaient dû prendre le hant pays par 
que chose de ‘leur simplicité [la grande rivière qu'on appelle au- 
s vont .cher-[jourd'hui ‘les. Trois-Pistoles, puis 
cher le mystérieux secret de ces Li-fs'engager dans celle autre rivière 
gnes "et de ces contours qui distin-[tibulaire de la première et qui à 
guentle dessin des maitres, nom Bouabouscache, jusqu'à cv que, 
$ ‘IL voyant se mulliplier les portages ul 
| L'alurme. trouvant sur les bords de la Bou- 
On se laissait Vivre demi-ré ant bouseuche ie chemin pue el 
à part sot demi-jasant de ce ton lent Fc einent fréquenté des Mic maes. 
.SOt, : ct : s eussent Jnissé tours canols, pout 
et tranquille qui caractérise la catt- [se meltce sur les pistes des familles 
Jon & RATE ille chez les RAS don U ie voisinage était “de cette sorte, 
1 | S jeun nimes du lelairement démontré: : 
parti des écorcés, artivant de la fo-| Pour qui. connait Pintelligente fa- 
rêt, jetérent, au milièéu de ce cale leulté d'ohservation et Pacuité d'in- 
) I noUVélleltuition des satvages, il v a dans tout 
que, la veille au soir, un parti enne- cela quelque chose de si naturel 
mi n'était qu'à une journée de mar-! qu'on ne concevrait pas que les con 
. : reurs u'eussent pas de suile loul 
Les guerriers, se redressant dans! deviné . 
eur force ot leur dignilé sauvages es rec naissances fuites *S 
ct maitrisant leur émoôtion, se con- EP snne es Dal 
tentérent jesrépondie AYeG dédain:|tos bandes. — L'une devait suivre 
‘ tou $.…. LCS ChICns? les [roquois sans se laisser décou- 
La troupe des faiblés poussa un fvrir, afin de prendre les devants À 
cri de terreur! . . temps pour donner quelques heures 
Les femmes et les jeunes filles, en-l avertissement, aux Mabitants des 
tourées des effants qui se pressaientleahanes, de Parrivée des ennemis, el 
sur elles, les jeunes, mères, serrantl<o joindre. aux autres eucrrierss 
sur leur sein Îles petits des nâganes. {chargés de In défense du village, 
se précipilèrent, en pleurant,. dans L'autre bande, composée de cinq 
les cabanes, comme pour ÿ chercher honunes, choisis parmi les plus in- 
lelligents et les plus vigoureux, de- 


un refuge, 
] ‘ png à $ Cv . : . 
Pendant que ces frèles demeures, vail tourner l'ennemi, observer ses 
“lbrisées, prendre, si.possible, préa- 


un instant auparavant si calmes, re 
ienlissaicnt des sanglots de ces Mal-| fable indemnité de vehgennec, et ns- 
A . s sPPIOUS. «+ . « d 
ICUTCUX, les guerriers, auxquels in-|surer Les movens de rendre cette 
udre, vengennce-complètes ) 


combâit la, tâche. de les. défe mu 
ayant à Jeur fête les anciens, se coh-]  Suivons un peu ces.derniers dans 
sultnient sur ce qu'il x avait à faire|jeur mission, aussi délicate et diffi- 
en une teile conjoncture, cile que dangereuse, 
._ Le parti ennemi avait semblé HO Æ % 
nonbreuxi il auivail un grand Che-Ù Après une demi-journée de mar- 
paque CONCUIRANE directe ne forcée dans le chemin parcouru 
ment au villages ‘c'était : route[ ic EC P' 
commune el eonstaniment recu [Par les ennemis, les cinq Micmaes 
téc: Selon Les Caleuls des ou arrivèrent sur le bord de la rivière 
il devait attoindre, le soir même al Bouabouseache, dans un entdroil où 
€ « +, ‘ , 2 1 HA . iQ . ois ss vi io 
de bonne heure, le baie du Bic, Lee ES Proquois s'arrétaient 
Les gens des écorces étaient restés en roune € ; : : 
dans les bois. SOUr Sur cent FOSES | Les sauvages s'atlendaient à celt: 
escrre o7 l SURVOICT ES CNT ssi ne-furent-ils nullement sur- 
ahisseurs el donner avis de leur pris Puis, ils connaissaient si 
+ % , à , D D] V ‘| ,, ui ü os TT " “ 7 7 ‘ 
ipproche quelques heures 4 Favan- ÿien celte forèt de leur pays qu'il 
Ouo Cire? "Lui a S : n'était presque pas vossible, pour 
Qu faire?.—"Huit heures à peine hémme où bôte, d'en remuer une 
séparaiont le momeht actuel de ce- branche sins qu'ils s’en apercus- 
ui où le cri de combat devait re- sent FR ne 
A la suite /d'un.examen minutieux 


tentir! 
s bords de Ja riviéôre, fs avaient 


ñ 
4 


L'eunemi venait à travers bois:lile 
-— un expédient eût done été cer-Tdécouvert les traces ‘défigurées 
tain; c’eût été de descendre le fleu-) d'une descente sur la rive sud de la 
ve én Canot,.et d'aller rejoindre les! Bonabouseiche, d'où les' Jroquois, 
lréres de Matanc; DIAIS DOULP CXCCU- marchant dans l'eau, avaient atteint 
ter ce plan il eût fallu une embinres-l ir gué 'de rocailles conduisant au 
lion pour chaque famille, ct toute! chemin pris par eux pour aller au 
fa bourgade ne possédait, en ce mo-| Bic, 

ment, que cinq Vieux canots, réparés D'autres pistes, rendues mécon- 
pour l'usage journalier d’une situn- naissables pour tous autres que des 
tion comme celle dans laquelle sel sauvages, menèrent les Miemacs à 
trouvaient les Micmaes une heurelun amas-de branehages, masqué par 
auparavant La fuite par terre, avec! das arrachis, au pied d'yn petit ro- 
les veilards, les femmes et les en- cher, sous lequel ils troûvèrent en- 
fants, ensprésence d'un parti del fussés ving canots iroquois, bien dif- 
gucrre, était'impossible, 7, 7, [férents par lu forme des embarca- 

La première chose que. fon. fit, |tions de la contrée. | 

sans perdre de temps, fut d’équiper | Ces canots étaient là, avec les per- 
les cinq canots et d'expédier, avec|ches et les avirons; mais il n'y avait 
des provisions abondantes, vers lelrien autre chose, —- Cependant, il 
bas du fleuve, :sous la conduite de {était impossible que les Ifoquois eus- 
quelques vieillards, les femmes en-|sent emporté au Bic avec eux tout le 
ceintes, les petits enfants à Ja ma-| bagage et-surtout les provisions né- 
melle ct leurs mères: en tout à peu|cessaires à une expédition lointaise 
près trehte personnes, les plus. fai-{en pays inconnu, —- On les avait ob- 
bles et les plus dignes de pitié, qu'on |servés, du reste, et ils n'étaient point 


» 


k : 


soustrayait ainsi Aux"angoisses du surchargés, 
moment ct aux dangers de l'avenfr, |; Cest la coulume des sauvages, 
Cela. fait, il ne restait plus qu'alquand ils sont obligés, de laisser 


ou|dans les bois les objets qui leur sont 


prendre la résolution de vaincre, 
Telle fut aussi la détermina:|tout meltre dans le nième endroit: 
mit à imaginer les préparatifs d'uncisicurs caches ou cachetlez, 
résistance désespérée, : Les Miemacs continuérent donc 

Pendant que ceci se passait au [leurs recherches et finirknt par dé- 
sein de la malheureuse population, | couvrir le lieu d'une autre descente, 
l'ennemi: s'avançait, avec précau- [509 Ja rive nord de la Bouabousca- 
tion, mais avec rapidité, à travers |CMC, à diic assez grande distance de 
une.route bien frayée, traversant un |lendroit occupé par les canots, "et 
pays accidenté, inais de facile accés, [Par trouver la cache des provisions 
ne préseifant sur le trajet suivi nil € _agages “les Jroquois. 
lac, ni rivière considérable capables na tour vus t 
de causer dé graves embarras, ‘| Le conseil maintenant, 

DEPOT : Puis dé suite l'action! 
Le plus difficile du chemin se ren- " ï 


, . , 
contrait dans ‘le voisinage inmné- Se 


‘diat de a Baie; inais à, des sentiers, | | Vu Un De Re ue na 
circulant dans les coulées. des mon-| Pivimnatise | 
tagnes ct convergeant vers la bour- RRRE Le e 
gade, sentiers que suivaient tous les |: Névrité, sciatique où lumbago, 
jours les Micmacs allant. au  bois|sans compter tous les maux et souf- 
quérir ce qui leur était nécessaire, frances inutiles, quand les | 
offraient à Pénnemi, non seulement Capsules Templeton contre le 
un facile moyen d'arriver, mais en- Rh ti | 
core des avantages  incaleulables numatsme : 
pour les combinaisons d'une attague{sont venducs par les pharmaciéns 
comme celle qu'il méditait, à raison de 1,00. DE 
 ( : _ Froeurez-vors en un échantillon 
_e*Sur'les pistes. : ” gratuit, chez nos agents où écrive 
Lau Miamonc u ee ‘. fchez TFempleton, Toronto, aujour- 
.Les dlicmaes, restés d ans Je. bois d'hui. . =. . 
pour observer, avaient pu, faisantius “par Stewart Drug 'Storc À 
sage de leur intime connaissance des] Vendu'par, Stewart Drug Store A 
t profitant de la confiance) Maroclin par Dr, Lauglole 


Su 
1 


e Muis rés souvent les Iroqnois, 11- 
er un regard d'añour à leur) près avoir fôtoyé les rives du Sainte 


hada Le 


Prois-Pistoles: - 
le dernière rivière, on arrive à un 
petit lac, d'oû, par un portage de 
quelques centaines de pas, on tombe 
dans la ehaine des bes Achoheraehe 
d'un aspect si eurienx. De ces tés, 
nu move de la rivière dut méme 
nou, on descend duns 16 grand Vue 


duounski, | 
A part Lt navigation, peu longuc 
mais porlagense, de P'Acheberaehe, 
la route indiquée sb parcourt en ae 
not avec ln plus grande aisuness à 
poilue quelques courts et laciles por. 
laiges viennent-ils interrompre Pare 
tion de la perche el de l'avirou: ils 


en remontant cot-i 


| 


Témisiouc par le belle rivière Mal 


de fx moitié du trajel se fait à lrn- 
vers les eaus dérmantes des favs, 
C'est li communication naturetle 
entre les deux vallées du Saint 
rent et de l'Alouktoue, 

C'était à Fembouehure de Ta Mn: 
daouaska, à l'endroit anjourd'hui 
nomme de Pelil Saut. qu'était situé 
en ve moment Le village maléchite 
dont où vient de dire un mot, 

On sail que les  Maléchiles saut 
frères des Miemaes, dont ils diffé. 
rent cependant par le ditieete, ef un 
peu par des usages, Ts ont nussi 
une manière particulière de confeue 
Donner les articles à leur usage! 
cneore aujourd hui, 0h reconnait de 
loin les eanots naléehiles, par Ta 
forme qui les distingue des canots 
des autres tribus. ‘ 

Les Maléchites, vonnne tous les 
Algonquins, avaient une haine pro- 
fonde pour tes Eroquois: celte haine, 
richement parée de retour, aurait 
amené de bien plus fréquentes ron- 


conires entre cvs sauvages, si les 
Troquois, plus nombreux, avaient 


mieux connu be pars des Maléchilés. 
Les cinq Micimaes, en prenant Hi 
résolution d'aller demander du se- 
cours aux gnorriers de la Madaouas- 
ka, étaient done cerlains de feu 
fait. 
Sans perdre un instant, deux d'en- 
te eux partirent sur un des eunols 
iroquois, pour aller convier leurs 
frères à une chasse tux ennemis, 
Les trois autres restuient sur Les 
bords de la Bounbouseache pour ne- 
complie Ia triple mission - - de dé 
tuire les eanots el les provisions 
des Jroquois,-. de préparer des em- 
buscades et des sentiers de retraite, 
-- Peffacer les Iraecs de lens passa 
se et de leur présence en ces Houx, 
et de surveiller le retour de lPenne- 
ai, afin de prévenir louts surprise, 
(à suivre) 


ne QE 


La multiplication des mou- 
.ches 


. 


La mouche comimune où domesti- 


que était fort mal connue jusqu'éf: 


présent AM Houbaud, le savant en- 
tomologiste à qui Pon doil de si re. 
marquables travaux sur ln mouche 
tsé-{sé (porteuse des bacilles de ln 
maladie du sommeil), fa étudiée 
pengant ces dernières années, par 
un élevage fort ingénieux on cages 
vitrées plus où moins. spaciouses, 

M. Bouvier à rendu compte à 
l'Académie des sciences de Paris du 
résultat de cvs études, 

Les mouches Contnunes vivent de 
75 à 8O jours, produisant vers In fin 


de Jeur évolution, c'est-h-dire au 
dix-huitiéme jour, au moins eont 


oeufs par semaine, soit au moins 
600 à 800 ocufs pendant leur courte 
vie. 

Une mouche commençant à pon- 
dre au premier mai, donnerait ainsi 
paissance, jusqu'à la fin de septem- 
bre, par la multiplicalion tous les 
jours de nouveaux individus, à envi- 
ron ‘4,000,800,800,000,000! de 
mouches. 


Catarrhe Chronique de 
l’'Estomac 


“J'avais été souffrant pendant 
longtemps,” éerit Mr, Jan Rulzows- 
ki de Franscona, Man.” mais finalc- 
ment ma condition empira ct jé- 
tais très malade pendant sept mois. 
ma tête, mon dos et mes'pieds, ne 
faisaient mal, J'avais constamment 
la fièvre, ct il me semblait que ja- 
vais une hémorragie interne, J'a- 
vais des douleurs dans là poitrine 


et puis mon cocur me lourmentait|. 


énormément, En allant me coucher 
je craignais ne pas Me lever le len- 
demain matin.’ J'allai chez nos mé- 
deeins locaux, mais le mieux qu'ils 


msstrtnn) 


| Assurance-Vie 


BUREAU CHEF: MONTREAL. | 


Gérant Provincial pour la Sask.: RAYMOND DENIS, 
| Vonda, 


il 


Plus de dix millions d'assurance en force. Près de 20 


, , * , N ' « C2 
| ans d’existence. La seule Compagnie d’Assurance-vie 


| qui soit Canadienne française 


# 

No laissez pas tomber vos ascuranecs paree que les temps 
sont durs, Cost justement dans les Lemps de cerise connue 
celui que nous Lraversons que les neuranees sur In vie sont 
: L'avenir ne nous appartient pas: de- 
Malte poutre nous ne serons plus Et Combien en est-il 
autour de vons qui ont été Frappés au moment où ik s'y ntten- 
duient le moins? ! 


le plus névesstiros, 


Aimeriezvons lisser vos launilles, votre fonme, vos 
chlants, seuls, kans proleetion, avec ln situation l'inaneitre 
actuelle? Que foront-ils après votre disparition? Sont-ce 
les banques, les topagnies de machines où do morlense,qui 
les foront vitre et leur donneront dn pain? Non, c'est ubyo- 
lument certair. Cola, soule Passuranecvie peut le faire, 
Assurez-vous dore si vous ne l'âtos Pas encore, el gardez vos 
ASSUTANCES SE VOUX en avez déjà, Mais autant qui possible, 
assurez vous dans ln Sanvegarde pare que c’est In seule Com- 
pagnie Canadienne lrinçnise, et qu'elle vous offre dos polices 
HusgL avantagenkes, 4 souvent plis aviningeusos, que celles 
que vous pouvez trouver ailleurs, 7 


LA SAUVEGARDE 


RAYMOND DENIS, Gérant Provincial, 
VONDA - - SASK. 


Bons Agents demandés pour tous les centres. 


menage 


GEZ 


“PATRIOTE” 


ENCOURA 


DU 


anne 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


Cylindres repercés et minnis de nouveaux pistons et #6 
ouveanx annonux. Jtéparution de annnches de mant 
velles et d'engrennge, Nous mnnufacturons toutes nor: 
tea de fonte de fer, cuivre et demi-ncier, Mutériel de 
soudure à l'oxy-ucétylène, ‘ 


Prince Albert Foundry Company 
Téléphone 2217 En face de la gare du C.NR. 


Nous vendons tout 
ce qu'il faut 
pour batir 


Portes et Fenêtres 

Fini d'intérieur 

Carton (Beaver Board) 
‘ Papier goudronné 

Papier à toiture 
Preparez-vous à bâtir. Nous vous accorderons 
les plus bas prix et nous vous garantissons satisfaction 


McDiarmid Lumber Co. 


TELEPHONE — 2733. 
Prince Albert Saskatchewan 


; 
+ 


Tabac au prix coutant 


© QUALITE GARANTIE, SINON ARGENT REMIS, ‘ 

Pour faire Connaître mes tabacs dans l'Ouest, j'offre aux lec- 
teurs du Patriole les variètés suivantes au prix coûtant. Cornmande 
d'au moins 50 livres, Tabac No 1, Condition C. O. D. ou comptant 
avec la commande, | 


purent faire pour moi, fut de me do 

donner un petit soulagement, Après|Petit Rouge (spécial doux) pesé 1 Ib. 25 cts, la 1b. Timbre compris, ou 
plusieurs visites, l’un me dit que je[ GTand Havane " ” ” 32 n ” de + 
souffrais d'un: catarrhe de l'esto- Grand Rouge ” » 32 " ñ ” 

mac, maladie incurable, Jobtins Comstock » ” #2 ” si n" 

alors une boütcillé de Novoro -du Grand Turc ” ” 32 ” os ‘u 

Dr. Picrre, C'est difficile à croire;| : Belgique : », ” 88 …. o % 

mais aprés avoir fait usage de deux Petit Rouge et Petit Havane 53 ” ” " 
bouteilles, je me sentais comme un 55 » M … 


nouvel homme, toutes mes douleurs 
et souffrances  avient disparu, 
sans laisser de trace? Des milliers 
oft fait des expériences semblables 
Ee vieux remédèé populaire ne pen 
êlre obtenu chez, les  droguistes, 
[lour tous renseignements s'adres- 


set à Dr; Peter Fahrney and Sons|:” 


Co., 2501 Washington Blvd, Chica- 
#0, Fa Fe . 
” Livrés :exemp 


Pons emmesrens à 


t de droits au Ca-{. 


Quesnel et Parfum d'Italie 
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Un Héros du Nord-Ouest 


D btotlnsimeeonté EL montrer; 
Tiers 


nm D cn vrmene 


© Monseigneur GRANDIN, O.M.L 


Lés résultats obtenus par Je Père 
Hugonard, OM, à ‘fr vallée Qu'- 
Appelle décidèrent NN..SS. ‘TFaché 
et Grandin et le Pèrétfaronbe à de- 
mander au gouvernetient lélablis- 
sement d'écoles  indiènnes  indus- 
telles, En 1883: Mgr irandin fil 
spécialement un voyage. à OUawi 
pour plaider tes intérêts de ses-siu- 
vages lésés pur l'arrivée subite de 
la grande civilisations qui s'en vo- 
nuit rapidement avec Farrivéemlela 
voie ferrée, - Ru! 

Durant ce voyages il a Tat. 
tention des journalistes et sous Le ti- 
tre: “Un Héros du: Nord-Ouesl,” 
l'Élendard, journal" de: Montréal, 
truca ce saisissant portrait de Pé- 
vêque missionnaire :" - 

“Depuis quelques jours, les di- 
vers bureaux du Pañlement, à Otta- 
wa, Sont quelque peu surpris des 
visites. fréquentes d'un inconnu qui 
ne devrait point l'être. Jeune en- 
core, il'porte déj une glorieuse cou 
ronne de cheveux bianes, Ses traits 
respirent Bt paix d'une conscience 
pure, su voix module des senti- 
ments vrais et sincères, son Coeur 
est droil et, désintéressé. toutes 
choses rares, il faut l'avouer, dans 

les froides régions de tr politique. 
Aussi surpris d'abord ef intrigues, 
tours bientôt, protestants comme ca 
tholiques, s'inelinent sur son passa- 
ge el cherchent dans son resard 
france et limpide, comme un repos 
de lant d'ocillades tortueusces el me 
ne fausses dont ils sont les Iémoins 
journaliers, | : 

Qui est? que veulif? à quoi 
S'obstine-f-if9 Vous n'avez qu'à Fap- 
procher, vous He saurez, Hi irest 
point un diplomate, Hivest pois {un 
homme politique, 1 n'est poinf un 


RTE 


[leurs anxictés? 


ithie, 


r ° { 
. 
Hion, relfoule de plus “en plus Îles 
pauvres tribus sauvages, On lcur 
prend leur terrain de chasse, on les 
forec par fa famine à changer leurs 
moeurs et leurs habiludes de vie; 
uuelquefois mème, en dépit du gou- 
verneur, on leur apporte, avec lin 
moralité, des injustices contre Îies- 
quelles ils se récrient, Qui vien- 
dra plaider leur cause? Qui inter- 
cèédera pour elles? Qui fera enten- 
dee Jours plaintes trop justifiées? 
Qui, sinon encore l'évèqne, le mis- 
sionnaire-martyr® 

“"Vingl-sepl ans dürant, il a souf- 
fert comme les sauvages, il a pleu- 
ré avec eux, iles a suivis dans 
leurs chassos d'été, visités dans 
leurs eampements d'hiver I était 
Bt alors qu'ils sealpaient encore, 
el S'ils ne le font plus, c'est grâce à 
koparole de charilé qu'il leur a fait 
entendre. Comment son coeur ne 
Serutil pas devenu celui-d'un père 
pour ceux? Comment ne battrait-it 
pas à l'unisson avec Le leur et éomi- 
ment ne ressentirail-if pas vivement 
leurs privalions, leurs besoins col 


“Espérons que nos ministres 
comprendront ces sentiments, qu'ils 
continucront, sous ee rapport Les 
glorieuses traditions de nos pères et 
donneront à Févèqué-missionnaire 
plus que de simoles. espérances, 
mais des etes marqués at double 
sect de li justice el de la sympa 


' 
“Au reste, S'iS ont vraiment À 


icocur la colonisation rapide et sûre 


du Nord-Ouest et s'ils ne veulent 
pas se tmellre dans la honteuse né 
vessie doxterminer Les sauvages, 
canne nos voisins je lont, is ne 


sauront mieux faire que de Fivori- 


RNCS msn anne 


J'étais venu plaider la même 


entreprenoër à ai piste dun UE les missions 
rat avantagonuxs if n'a done pointi 
: stères et, ce qu'il cherele ar . SOS 
de mixetéres et, con fois mire pénis out en visitant les personnages 
pis Le rae ous durs, officiels, Mer Grandin se proiigiail 
bles que Les lravax ts plus durs, i DUT SCe DPsSIons Le ler tunvier 
Le dit à Dont le mendé aver une con Fu on Lonin Ne “ DTA TRUE 
vielion el une noble sinplicié ALLAN Rae Ron aque r pl 
ous Séuit, vous enchaîne ef vous} PASCE ft, ai "ut Québe 
ATOS vous cnetaine el vosuileses stffragants réunis autour 
éSéduit moiméme. enchainé el j'te lui. Mgr Grandin sullicita d'être 
sanplivé, je Die suis Dromi sfaicetentends FE parla si bien on faveur 
cape, Je ne suis promis the faire de ses Da vres “Sitvagrs qu'on dé- 
Dar tIae quelque peu en sentiments cida l'envoi dans toute ln provinee 
aus lecteurs de FÆfendard. ii ans Lo a pr À 
"Souanit les barbares ñe vuérentidüne fettre collective Stoñée du 
sur liaupiie Bomain ils firent bien til el de tous les sxiques du 
des ruiness DS cit eussent sait plus Pit pour reconmaniler une 
encore ailes papes ef les évüques | . 
{ se ; du Nord-Ouest Ent outre, par une 

ne leur etesent opposé, at non: de, es ET oubre, fra 
Dieu, des paroles de paix ob de mtfh fre conutune, les "évêques vontu- 
Séricorde, Une rois à fa main, Hsirent bien seccinpiander l'évèuue de 
protégérbnl leurs DersÉCULOrs steel el se OCUVFCS HU SOUVEr- 
d'hier ct teur assurèsent one def penient icdéral, 


“athotiques." 


se 3e se 


FJ 


quèle anpuolfe en faveur des écoles, 


ve franiquile, - : - 
“Aujourd hui dune le Kord-Onest, 


ans une feltre publique adressée 
au journal L'Elendurd, Mur -Gran- 


noi plus li barbarie, mais ce qu'ontdin, après avoir romereié fes to 
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æ . 


el: 
ss 


a fs ad on aa el 


Le 


Soutenez la 


en 


te 


na on o%n fn nn ln en rda 


ofa na ofn na 


dla da 


CLS. 


Q 


RO 


Ja 221 e9a na fa n%x 


s 


a fs ofa af 


Yo) «Ja aa ox a CS on ata ea Va sa #4 


diode she he 


nf. 


+ 
né 


fn cfa ets ca 


*% 
Ya 


4e aa ed 


( 
Lol 


#& 


*, 


civitisit- 


Factures 


Lffiches . 
Etiquettes Tickets -* Roèus 


Prix Courants 


Impressions de 


_Adressez toute commande 


ques, le clergé el les fidèles, vécue 


mou musee se . 
î 


. : LA 
23 nf nta af af an en aa nn of o9a nf af ef nn af an a an na afa fa na af na afa nfa da nd 22 243 afa ofuin8 of af ay 8 af af nÿa sf 


Bonne Presse en lui confiant vos imprimés. 
. Pourquoi pas nous donner !a préférence? : 
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mail ainsi les concessions oblenues 
du gouvernement : 


“Le gouvernement, près duquel 
"“{Hise, 


s'est lui aussi décidé à venir aider 


Pabnégation et les sacrifices surhu- 
naine” fl Va Ouest, Elle ne se passa pas écpen- 


mains de mes missionnaires, 
fonder des évoles indiennes indus- 
trielles dans le Nord-Ouest et m'ai- 
der à soutenir un de mes-étahlisse- 
ments. J'emporte de plus l'espé- 
rance- qu'il ne. s'arrêtera pas en si 
bon chemin et que devant les résul- 
fats que nous obtiendrons, il -ne 
lardera pas à nssurer ce bicnfait à 
un plus grand nombre de nos’pau- 
vres sauvages... Outre cola, le gou- 
vernenient 4 bien voulu nous assu- 
rer li possession des terres que-noûs 
défrichons depuis tant d'années et 
sur lesquelles nous nous proposons, 
dhahiluer nos petits orphelins au 
travail des champs ct de In vie ci- 


vilisée, Un magistrat partageant 
notre foi el parlant notre langue 


nous a ëté aussi promis et se'est, 
dans ces régions éloignées, un avan- 
taue plus précieux que D saucoup 
pourraient s'imaginer et dont pour- 
ant nous avons 616 privés jn$qu'à 


ée jour,” : 


7 LL 

Pendant que Mer. Grandin s'ocen: 
pait à Olluwa de ses sauvages, 
colonie de St-Albert était en ébul- 
tion, Les mèmes causes — qui 
avaient produit en 1870 le soulè- 
vement des Métis au Manitoba — 
aient produire au Nortt-Ouest les 
troubles 1e FS84-1885, Lorsque, a- 
prés 1869, le gouvernement fédéra 
voulut prendre, possession des ter! 
ritoires que lui avaient cédés la 
Compagnie de da Baie d'Hudson, il 
eut à lolfer contre de graves diffi- 
culés. La Compagnie de Ja Baie 
dTudson ne sélail jamais préoc- 
cupée dde faire un eadastre, chose 


# 


fort pou nécessaire d'ailleurs ‘dans 


un pays où tout le monde se sentait 
au large, Les Métis s’éaiont étabtié 
un pou partout, à différentes épo- 
ques. Le gouvernement envova des 
arpenteurs chargés de désivner l'eme 
placement des établissements fn- 
turs, Cela donna & penser aux Mé- 
is que de l'opinion des annesanls, 
los droité sans titres ne seraient que 
des drétls sans valeur. Une inquié- 
fude sourde se nianifesta d'abord, 
puis grandit de plus en plus devant 
l'arrogancr des arpeñteurs et ame 
finalement les Lroubles de 1888, 
Monseigneur Grandin, lout en re- 


connaissant certains droits des Mé- 


lis, droits qui leur étaient acquis 
pur leurs res de promicrs ocre 
panls, ne pouvait appuver un sou- 
lévement, D 

ne le fil bass if le combatit de 
boule ses forces et 
ses missionnaires colle prise d'ar- 
mes des Métis de. révolte el de ré 
bellion. I usacde toute son influ- 
enec auprés des Métis el des sauva- 
ges pour les maintenir dans Fordre 
el teur faire accepter une politique 
de réclamations pacifiques, Grâec 
à son influence, à-celle du Pére La- 


Ecombe qui oblinl la neutralité de Ja 


puissante frilur des Picds.Noirs el 


ET ns 
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cialité 


Enveloppes .: 


Programmes 


Coïhpte-rendus Financiers pour Eglises. 


Billets de Loterie : - 


Brochures 


ne n * 


toute espèce pour commerçants, églises et 


d'écoles, 


ee RE eue 


re Moulin, OM, . fut 


‘par 
Malgré le danger, doux Métis trans- 
-Dortérent leurs corps à 


LO.M.L, s'impose 


qualifia avec fous! 


Memorandums Do 


è , 
Papier Beurre. | ce 


tout ce qui : 


à celles de ses autres missionnaires, 
lt cebellion se trouva localisée au- 
tour des régions of se trouvaient les 
chefs, Sans les inissionnaires, elle 
se soft élendue à toul Je Nord- 


dant sans effusion de sang et beau- 


coup de pillages, Elle coûta a 
Bouvéernement Ja sonne de cinq 


millions. Un missionnaire, le Pé- 
blessé; un aulre, Je Père Cochin, 
O.ALE, et plusieurs autres ‘mission- 
naires furent faits prisonniers et 
deux: autres pavèrent de leur. vie 


Leur dévouement à la cause de L'or-1DT 


dresles Pères Fafard et Marchand, 
OL, furent lichement assassinés 
les sauvages le 2 avril 1885, 


Péglise, 
mais les sauvages vimirent le feu. 
Ce fut pour Mgr Grandin une dou- 
Jéur-immense, ’ 

“Depuis quelques mois il avait per- 
du-huit missionnaires, et deux scu- 
lement étaicit moîts dans leur lit, 
les autres élant morts gelés, noyés 
où massaerés. par Îles sauvages, 

On peut donc dire avec raison 
qu'en ces jours troublès Mgr Gran- 
din el ses missionnaires contribué- 
rent pour beaucoup “à sauver le 


Nord-Ouest et les blancs d'une cn: Î 


fière destruction, en retenant_ le 
Plus grand nombre de Métis et de 
Sauvages des cmporléments d’une 
fureur aveugle, À la fin de Ja’ ré- 
bollion, Mgr Grandin voulut quil- 
icr St-Albert pour visiter ses mis- 
sionnaires, mais le gouvernement le 
&olicila d'# rester jusqu’à ce que 
les esprits fussent calmés,  SIAÏI 
berl et les environs élaient alors 
rémplis de familles réfugiées qui re- 
gardaienL li présence de l'évèque 
comme leur sauvegarde, 
“Après la cessation des hostilités, 
sa haute influence auprès du, sou- 
vYérnement en faveur des Métis el 
des sauvages, oblint une série de 
Mesures réparatrices qui excrcérent 
dans la suite une grande, influence 
dans l'entière et complète parifica- 
on du Nord-Ouest. u 
La grande figure de Mgr Grandin, 
done aux  histo- 
riens itipartinux de la civilisation 
du Nord-Ouest el cle ne doit pas 
rester dans l'oubli, 
€Le Manitoba) G, C.. 


ee 0 
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PARIS — M. Jules Gambon, qui 
éail ambassadeur de France en Àl- 
lemagne au début de la grande guer- 
te ol qui depuis ce moment à oc- 
ctpé dimportantés siluations au 
iinistère des affaires étrangères, a 
donné sa démission pour accepter 
lievice-présidenee île la Banque de 
Paris cl des Pavs-Bas = 
ICO LL . 1, 
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PARIS  - Le président de la Ré- 
phblique visitera le Maroc au .com- 
téneement du mois d'avril CI 
s'onbarquera à Lesparre sur le croi. 
saur “Edoenr Quipet”" A destination 


idg Casablanea, 


gravement |SUI 


satisfaire, à moins qu'une sub- 


ohne, modérée, clairvoyante; M- 


la quaïñté de notre service. Nos prix sont 


e 4 € La | Y La LES 
petits ruisseaux font les grandes riviéres, nous 


gp ge 
je ne sache pas qu'elle se soit servie 
de ficelles, Avec ccla, elle a cons- 
truit une pièce d'une belle. tenue 
morale el qui, croyons-nous, à 11 
lecture comme à lt scène, saura ins- 
truiré et émouvoir, - . 
“&ontre le flot” est en-vente dans 
toutes les librairies," ‘ | 


CONTRE LE FLOT . 


Pièce en trois actes, par Melle Ma- 
gali Michelet, primée au Concours 
de l'Action francaise — Couvertu- 
re par Melle Claire Fauteux — Prix: 
00 sous, Edition de luxe, sur pa- 
ier teinté: #1.00 -— Bibliothèque 
du FAction française, Montréal. 

Le Concours demandait une pièce 
“PAnglomatie?”  L'autèur s’est} 
attaché à nous montrer les ravagest : 
de cette manie, non pas tant: dans 
le langage que dans les âmes: c'est 
ce qui donne à son oeuvre un sens 
ofond, " tructive destinée aux hommes d'af- 
Nous ‘v irauvons une ‘fome du faires du Canada et des, Etats-Unis. 
monde canadienne-françaisé, à qui] Nous accusons reception d'un ex- 
argent: de son marf a monté à: lafemplaire . . 
tête, anglifiée.sur la tard et fran-|. Dans cét ouvrage d'une vingtaine 
chement ridicule. Nous rencon-|de pages, dont une excellente tra- 


o 


0 
Les sources de l’activité. éco- 
:! ,  nomique 


: 


© Sous ce titre, M. E. W, Bcat{y,-pré- 
sident du Pacifique Canadien, vient 


irons, vers afin, un politicien sans! duction française a été faite, l'au-| 


scrupule, qui croit se faire respec-[four parle de la lutte ‘étern lle de 
ler des Anglais, parce qu'il a de, l’homme contre HS Nature, de-l'ins- 
l'argent, mais qui les hail cordiale-|tinct de la préservation, qui n'est 
ment: fvpe réjouissant et qui ne!pe# seulement la premiére loi na- 
parait pas chimérique. Mais sur-[turelle, mais aussi Ja premième loi 
fout, nous avons sous les yeux, toutlen affaires, tout -comme 1 instinct 
le long'de la pièce, Corinne Cantin,|d'améliofer son sorts, [l vante’ Fi. 
devenue Mme Erik Davidson, cetlnitiative individuelle, qui dans tou- 
c’est elle “langlomanc” la blus pro-lies les entreprises, a été Ja clef du 
fondément atteinte, j succès, . . , 
Élevée dans un couvent de notref. Cependant, d'après M. Beattv, cet 
rovinee ©t presque fiancée .à un individualisme ‘poussé trop loin sC- 
jeune médecin, elle va, pendant unefrait un danger. Chacun pour soi, 
absence de ce dernier à Paris, ter-| toujours, scrait une politique é- 
minet son édübation dans une mai-|goiste qui mettrait en péril la sûreté 
son des Etats-Unis. De retour aulde la communauté. [ eut in- 
pays, elle s’attäche à un jeune an-|tervenir parfois, mais pour faire 
glo-protestahl ct l'épouse, malgré] Fayonner son influence régulatrice 
lès protestations: paternelless Le [sculement, Une trop grande ten- 
jeune médecin revenu d'Europe sel dance à la nationalisation a été le 
‘ésole, quilie la ville et 


il poursuit ses recherches scienti-[tat de choses on a proposé le socia- 
fiques. Les années passent el Go-[lisme d'Etat, qui n’a pas donné.les 
rinne perd son mari 4 la guerre, |résultats cspérés. 


Veuve, avant affaibli en elle le sens] L'auteur se défiande: ensuite: si 
’ . ‘ ; t'a 2} ie 1 % n 
national, atteinte aussi dans ses coû- une ‘entreprise _ gouvernementale 


vielions religieuses, elle rencontre {peut réussir, ct après avoir étudié le 


son ancien tini et veut Je rencon-|pour et le contre, il conclut que gé- 


quévir. A son insu celui-ci l'aime {néralement son succès est douteux, 
encore. Mais Corinne a pris deslelque Pingérence du gouvernetient 


ne] dans les affaires doit être restreinte, 


médecin 0 cin 
M, Beatty parle ‘ensuile ‘dé ‘la 


goûts de luxe que le 


vention du gouvernement ne vion-| guerre et de ses effets sur le méca- 


ne tout arranger, La subvention] nisme économique el du résultat des 
sera accordée si le jeune homme se] mesures souvent radicales adoptées 
tait el Iaisse passer [ I | é 
“acle” spoliatour de nos droits. [rible conflit. Hl dit aussi quelques 


un I ! l 
du Pacifique Canadien, la 


Le mariage est à ee prix, 
Lamarche refuse, 


André| mots 
malgré 
nour de son caractère. C'est laldes divers services qu'elle met à la 
pièeo, Û * .° disposition du publie, 
Mine Lamafñfche, Ia mère du docteur; 
j sous le contràle du 
rie-Blanche Garneau, daclylo et ins-! durant la guerre. 
titutrice, héroïne modeste qui épou- 
sera plus td 1é-docteur. 

Enfin ce serait nial’ d'oublier M. 
Cantin, le père de, Corinne, carac-jtir dans tous les pays du monde, 
niais juste et très| = 


: ENCOURAGEZ LES - 
ANNONCEURS 
- di “PATRIOTE ” 


fère épisodique, 
bien dessiné, ON 

L'auteur s'est souvent du conseif: 
ne rendre ses personnages ni'trop 
parfaits nitrop perfides, afin qu'ils 
restent himinains, Elle ne s'est ile 
part écartée de Li vraisemblance, et 


d'a, 


ee os 2 memes à eee — 


vf aa nf afn afa af as nf cfa af af afin of cfa fa 295 af ce cs ua cd ad cata nf 29 fe ea of aa af fa ae CLEO 
; à . . 


+ 


# 


ef 
ï 


NTELE DE TOUS NOS ABONNES ET AMIS 


, Le 


jers compétents: 


vous assurent une exécution parfaite des impressions que v 


voudrez: bien nouë confier, Donnez-nous l'avantage de prouver 


modérés. 


\' . , NE | L . 
| \ . plus humbles commandes. | ; 
- : i ° 

; 


ct agrégé à l'Université Lara |% 


COURS CLASSIQUE bilingue à b1/ 
‘française, :Ébnduisant aux d Ni 
“de bachelier et don 
toutes les carrières, 
‘droit, Médecine, éte, 
“[COURS COMMERCIAL 
- tenus des livres, clavig 
nografihie, etc, 
plôime d'affaires. 
DOUBLE. COURS PREPARATOI 
+ «français et. anglais, : 
HEOUrS Classique et Commercial] ) ; 


de publier une.brochurette trés ins-| 


Adresse: Rév. 


Edmonton + . 


 Pensionnat ‘de StLouis : 
Le, Sek. | 


Le nouveau couvent construit 4 
brique solide, au village, sur les boré 
de la rivière, à lombre de 
bois, vec toutes les améliors 
dernes, 
chaude et eau: froide, bains, 
de toilette, à -tous les étas 
aux-élèves le blen-être et le progt 

L'instruct{on. donnée par des Ru 
gieuses-diplomées est toute supér 
On: y. enseigne tout ce qui est n 
saire pois parfaire l'éducation &| 
jeunesse: religion, sciences ot atts 
-’ Nous acceptonk les filles à tout 1 
et les garçons jusqu'à leur treizièr, 
année. . :. | 

Pour leS conditions, qui 
plus accept 


Etat peut in-f 


ra s'éta-lrésultat d'un individualisme étroit} 
i i * ; ssoïste our remédier. à cet é- 
blir dans une ville de l'Ouest, oùlet égoïste. Pour remédier. à cet é-} 


* PRINCE ALBERT, Sask, 


Vous. trouverez É 
soignée, un cours d'études com 
uñc parfaite: discipline et un nyli 
idéal, - : 

.Lc cours d’études 
cours complet adopté par le gone 
nement de la Saskatchewan, de jl 

Le français est enseigné dans fr 
tes des classes, | ‘h 

Lecons de musique, 
de dessein, de, travaux 
de dactylographie et 

phic. Co 
La Révérende Mère Supérien 
rappelle aux lecteurs du Pat 
qu'elle, donnera très volontiers 
les renseignements qui lui se 
demandés soit au sujet du Pensiol 
nat, soit à celui du Noviciat réel 


sans protester! durant la période troublée du ter- 


son “àa-| compagnie dont il est le président, 
mour et maintient 1rès haut Phon-iet attire l'attention sur l'excellence 


| C'est la seti- 
Deux autres femmes y paraissent: [le grande organisatian de transports 
' ;[au monde qui n'ait pas été placée 
gouvernement 


L'auteur lérmine en appuyant sur 
Pimportance de la production inten-| 
sive, qui se fait de plus en plus sen- 


ment érigé à Prince-Albert pour 
formation des Soeurs de Choc 
Socurs Converses. 
NS, p.14-21 
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Révérende Mère Supéricure, : 
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Pour: les Cult 
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ateurs | 


Comment maintenir la pro- 
duction du lait 


evoles des fermes expérimentales) 
Les meilleures . conditions pour 


enir tout lé” L 
res peuvent donniér sont celles 
du mois de juin, Mais.on peut assu- 
rer ces conditions” èn tout'm ment 


de l'année en prenant: les précau- 


jions nécessaires “Voici quelles 
sont ces 


conditions: beaucoup de 
nourriture savoureuse et succulen- 
te, beaucoup .de lumière, Fair pur, 
l'eau propre etdes quartiers confor- 
inbles. En été on leur, fournit des 
pacages, de préférence une léguümi- 
neuse, de l'eau propre, la protection 


contre le soleil et la pluie, et la pro-| 


tetion contre les, mouches. L’en- 
droil où se trouvent ce. phcage a 
une importance considérah 


au loin, elles produisent d'autant 
moins de init, À mesuré que l'été 
avance que les pacages sèchent et 
que les mouches sausent” Icûrs en- 
nuis, la productiôn du lait baisse, à 
moins que l'on ne trouve des moy- 
eus de surmonter cés inconvénients. 
on peut suppléer au Manque de pa- 
cage à celte Epoque en fournissant 
de l'avoine verte, qui vient d’être 


s tif + 

ment une bonne huile poûT les mou- 
ches,  * r 

1 faut aussi des 'fourrages succu: 
lents pour maintenir la production 
du lait en automne ct en hiver: les 
racines commes les navets et'les bete 
ternves fourragères où l’ensilage 
ont les meilleurs. A la station cx- 
périmentale de Rosthern tous les'es- 
sais de culture de betteraves faùr- 
ragères que l'on a tentés ont, tou- 
jours échoué mais les-navets ont tou- 
jours donné d'abondantes récoltes. 
Cependant les navets coûtent cher 
parce que leur culture exige beau- 
coup de main-d'oeuvre et qu'ils sont 
difficile à conserver et à distribuer, 
Un aliment beaucoup moins coûteux 
et beaucoup plus satisfaisant pour 
la nourriture des vaches laitières en 
hiver est l'ensilage de tournesols, 
La culture,des tournesols n’'exige pas 
beaucoup de travail: on peut les ré- 


immédiatement pour les ensiler. 
Une quantité de trente: à quarante 
livres dans fa ration quatidienne 
des vaches laitières a à peu près te 
même effet sur Ta production;du fait 
que les bonnes herbes du pacage, 

Mais l'herbe né suffit pas pour 
obtenir des résultats maxhma, Que 
les vaches mangent de l’herbe ék dé 
l'ensilage, il est nécessaire, de: leur 
donner une ralion de grain. Une 
très bonne règle est le donner une 
livre de grain par 3 1-2 livres de lait 
produites, une bonne moulée sc 
compose de trois parties de son, 
rois parties d'avoine concasste, 
1 1-2 partie d'orge concassée et 2 
parties de tourteaux de lin. Les 
vaches qui ne sont pas sur l'herbe 
se portent d'autant mioux si clles 
recoivent ayec léur racines où leur 
ensiage de 10 à 15 livres de foin 
el des serbes d'avoine coupées, 

La bonne nourriture n'est pas 
lout; il faut aussi-les bons''sôins, 
Une bonne vache. laitièrea un dé- 
veloppenment nerveux très ‘dévelop- 
pé Toute excitation exerce de 
mauvais effets, sur la prodnetion du 


lait que les vaches 


coupée, et en appjiquant régulière. | 


colter à la machine et les hâcher|. 


. a À La 
mulé "le poute beaucoup mieux que 


les déchets de boeuf. 


mé peut être donné doux cou sur, ip 


mais i 


/ LE PATRIOTE DE. L'OUEST, 


'oupeau. 
dans les étables 
vent la plus g 


= = = 
L'hygiènce s'impose donc entretien ct à leur productiof, 
où les Vaches vi- 
rande partie de l'an-lavec plus d'assurance. 


Cet homme prendra son ouvrage 
EU les int- 


née, ‘ Gette hygiène comporte trois prévus, qui déroutent ses voisins 


articles : 
preté. 


sais la lumière et Ja pro-| aux moments pressés, le trouveront 


paisible, toujours à l'oeuvre néan- 


L'épreuveà la tuberculine "est lefinoins, et rassuré sur les issues et 


Le luit écré-| deuxième moyen de lutte. Cette é- ;. 
donni ! reuve, par sa sensibilité et son effi-| des travaiux manuels, 
faut qu'il soit toujours doux!cacité, nous dit ° 


sûrement si le germe 


ou toujours sur, sinon on aura iné-|existe dans l'animal qui y est sou- 


vitablement des dérangerents d'in-/mis. Et ne trouve-t-on pas ce moy-| de s0h 


testin, 
écrémé, 


ou des,0$.verts broyés, L'essentiel! Et qu'on ne se figure pas que le su- 


| protéind 
répare pa 

! blicité, Ministère 

| Ottawa, di février, 1922. { 
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himale qu’il leur faut. 


Ten agriculture 


À Le cœumerçänt aussi bien que 
Findush'iel ont leurs journaux et re- 


sid le, car sil vues. “@haque livraison que la mal- 
js vaches sont obligées de courir {le leur 


apporte est dépouillée avec 
empressement pour être lue, mar- 
quée et consultée à l'occasion. 

Ges hommes, pour la plupart suf- 
Ksamment instruits, se rendent 
compte tous les jours des connais- 


sances qui leur Yestent à acquérir et! 


savent bénéficier des’ conseils, avis 


est de, dpnner aux poules toute la 


es 


e ‘ + jf | ° 
il faut lire S1 Il on veut avancer pour n'avoir pas voulu sacrifier une maison un livre de comptabilité où 


jet atteint de 


tubetculose puisse 


e.| VA 


résullats de son activité au temps 


Car le travail mental à préparé 
son travail physique. L’exécution 


programme s’est avancée de 


ae , 


Sion n'a pas assez de laitien absolument efficace? J1 nous| moitié grâce à l'exercice de st pré- 
.4:Sa disposition, alors que| montre du doigt le bobo, et il nel voyance. sait d'où il vient, où il 
l'on se procure des déchets de boeuf | reste plus qu’à le faire disparaitr 


va, Il évolue avec aisance ef sans 
Yaines inquiétudes, Ce cultivateur 
aime son travail et il il inculque à 


guérir: illusionl, La tuberculose ses enfants cet espril de méthode 


üsible‘et on ne gngnera rien autre 


par le’directeur de la pu-lest incurable, surtout- chez un ani-| qui. l’attache à sa profession, en lui 
de l'agriculture, mal, et ce qui plus est, elle. est dif- rendant la tâche moins compliquée. 


Si cet ami de l’ordre est secon- 


chose à garder un sujet atteint, qu'a dé par une femme qui affectionne 
container tout son “troupeau; et l'économie, vous trouverez dans su 


tête de bétail, on se verra forcé de! sont inscrites les dépenses el les re- 


subir 1 perte de tout le troupeau. 
Donc, lorsque l'épreuve à Ia tuber- 


cettes de Ja famille vt de la ferme. 
C'est wife exploitation rurale qui 


culine nous découvee un foyer d'in-[ne peut que prospérer, parec qu'on 


ifection, il faut se débarrasser sans|y miet.à profit les dons d’intelligen- 


pitié de ce foyer pour pouvoir con-|0e et dc puissance mentale dont In 
server les autres sujets sains; l'ani-| Providence a si largement doué ce- 
mal tubercdleux est comme la bran-!lui qui continue, dans là vie libre et 
che pourrie d'un arbre. De mémelsaine des chanips, l'oeuvre procrén- 


que cette branche ne revient pas à}trice. 


la vie, mais finit par faire pourrir 
tout l'arbre, de même l'animal tu- 
berculbux ne se guérit pas et finil 
par contaminer tout 


s ai ç ‘ils s "ei + ss 
ou renscignements qu'ils trouvent} vec lequel il est en contact. 


‘dans les journaux où imprimés qui 
leur sont destinés. ! 
Evidemment, le temps 


“Et, ici, il faut-rendre témoignage 
à la sollicitude des gouvernements 


nm ps Jour ap-}qui ont pris des moyens absolument 
prend à faire un choix parmi les|énergiques ct efficaces pour enray-|à 
nombreuses revues qu'on leur offre.l er le fléau dévastateur. 


Le système 


#1 


Cependant, quel que soit le nombre} des troupeaux accrédités, sotmis à 
ou la valeur des journaux ou revues, | examen d’un inspecteur officiel a, 
tous reconnaissent Putilité d'en re-len effet, rendu des services signa- 


cevoir quelques-uns, 7 
L'argent dépensé pour quelques 
aboünements à de bons journaux 
est certainement bien employé. Ce 
“apital est encore celui qui 
rapporte le plus.s’ils savent tant 
soit peu entirer partie, .. 
C'est bien différent pour l'agri- 
cülteur, nous dira-t-on. 
tiver la {erre, il n’est pas nécessaire 
de s’instruire, C'est si facile, la let- 
tre en est grosse” Que peuvent 
nous enseigner les meilleurs jout- 
naux agricoles sur la manière de 
labourer,; de sgmer, cte.? Travaux 
que: l’on apprend tout jeune, à les 
voir faire, : 
La bonne revue agricole saura 
vous enseigner beaucoup de choses 
utiles. 


, Pour être bref, je paricrai! ployer pour arrêter le f 
que si l’on peut écrire un certain|teuf qui. menace,d'anéantir tous nos|Consenvoye,. Verdun, 


le troupeau!" 


A. DESILETS 
{Le Bulletin de la Ferme) 
- | * Î (34 FORT 
‘Saison d’été en France 


Le Comité des Voyages d'Etudes 
France a définitivement élaboré, 
collaboration avec la Compagnie 

Française du Tourisme, le plan de 

son admirable Saison Universitaire 

d'été 1922. 

Outre l'avantage de pouvoir pra- 


lés et en rendra encote d'immenses, | fiter ‘d'une série de cours faits par 


à condition que nos cultivateurs sn- 
chent en profiter. 
oilà les armes que nous avons à 


leurinotre disposition pour combattre lc 


fléau: armes d'autant plus efficaces 
qu'ellës seront employées. plus sou- 


d'éminents spécialistes et portant 
sur là littérature, la philosophie, 
l'éducation, l’art, la musique, les 
sciences, etc. les étudiants jouiront 
d'une quantité de belles excursions. 
dès maintenant organisées dans tons 


vent, c’est-à-dire Chaque lois qu'il|leus détails ét dont voici un exem- 


“Dout eul-|en sera besoin. . Car, encore unc 


fois, rien ne sert dc temporiser: 
l'espérance ne guérit pas, pas, plus 
que ies niaiseries des charlatans. 
1, Hygiène dans lhabitation des 
vaches, = 


2, [Isolement d'un sujet douteux. 


le: :. - 

Université de Paris: 

(1) Visite de Paris en aulo-car 
(Rive gaucho), 

(2) Visite de Paris eu auto-car, 
(Rive droite), 

(3) Excursions, de deux jours en 


3, Exclusion de son lait de la con-| auto'aux champs de batailles: Paris, 


sommation, ! 
5. “Accréditation” du troupeau. 
Ce sont les moyens 


à 


Meaux, Belleau, Château-Thierry, 
Dormans, Ville en Fardenois, Reims, 


di faut em-}La Pomelle, Suippes, Fahure, Mas- 
éau dévasta-|siges, Le. Four de Paris, Romague, 


Douamont, 


volumé avec ce que.vous connaissez ifoupeayx laitiers, en même temps] Vaux, Clermont en Argonne, Ste, 
déjà en agriculture, l’on pourrait|qu'il est une cause de: mort mal-| Menehould, Châlons, Montmirail, La 


aussi imprimer un ouvrage 
volumineux 
que vous ne connaissez, pas et qu’il 
serait avantageux de connaitre. 
rest à ce dernier. ‘volume que je 
tiens à vous intéresser, 

{vous est offert sous différentes 
toilettes, sous diverses formes, Vous 
en trouverez unc' excellente partie 
dans les brochures et-rapports dis- 


tribués par le ministère de l'Agri-| fin déterminée, 


des choses” agricoles! les humains. 


“Ep. THERIAULT, 


assez| heureusement trop fréquente chez] Ferté sous Jouarre, Paris,” 


(}=-Exeursions d'un jour en au- 
to: Paris, Bois de Boulogne, St. 


+ Proj..de Bactériologie] Oloud, La Malmaison, Marly, St. 


0 ————— 
Le travail mental chez l’agri- 


culteur 


Travailler, c’est agir en vue d'une 
Cette-fin est la rai- 


culture -de Québec et d'Ottawa, ctlson de toute activité, physique ou 


nos revues où journaux agricoles|mentale, des membres où de l'es- 
vous apporteront encore quelques! prit CRU | 


‘pages, quelques conseils dont vous 


serez heureux de tirer profit. 


mine le genre d'action, 


C'est la fin poursuivic-qui déter- 
Mais chez 


Toutefois, il vous faudra faire uniles êtres doués de raison le travail 


choix judicieux parmi ces revues ellcommence dans l'esprit 


avant de 


journaux pour ne pas sacrifier plus! sexéeuter par le ministère'des meni- 


de temps et d'argent q&'il n’en faut|bres. 
ce sujet, tout'important qu’il soit. physiques est.relative à lu clarté du 

Votre chpix arrêté, parcourez vos) conecpt intellectuel. 
journaux agricoles le plus tôt possi-| nous, 
ble après leur réceplion, en indi- 


Et l'efficacité des actions 


Expliquons- 


ñ . 
Quel ‘est l'architecte qui centre- 


lait, el c'est pourquoi le bien &tred quant'ltes articles Qu les pages quil prendrait de construire un édifice 


el li régularité des repas ct 
tuiles sont essentiels. 72 à 
Ja vache laitière qui 
bête hautement développée est ex 


posée à bien ‘des maladies; de. 
l'importance des logements  pro- 


pres, de l'air frais et de l'eau pure, 
Disons done, pour nous résumer, 
que les choses suivantes sont'essen- 
liclles pour maintenir la produélion 
du lait: FL, - 

- Fourrages succulents ein à- 
boniance, DS vu 
2 — Ration de grain proporlioni 
née à la praduetion du tait, *, 

+ Beaucoup d'air pur et de Wr- 
nncre, ! , 
L Quartiers confortables, 
9. -—- Soins réguliers." 
.+ W. À. Munro, 
Régisseur, Station: expéri- 
mentale ‘de  Rosthern, ” 
Saskatchewan, 4 


—— 10: TN 
La nourriture des péules pon- 
deuses 


F4 


Îl'est indispensable de donner dela 
ñotürrilure animale pour ob{e- 
unir les meilleurs résultats, 


. Pour que les poules pondent biëm, 
ilest nécessaire qu'elles reçoivent 
une bonne quantité de nourriture a- 
nimale, Le. grain seul ne suffit pas; 
la preuve de ce fait a été démontrée 
Maintes reprises, : Dans une circeu- 
lire que vient de publier. le Ministé- 
re fédéral de l’agriculture, Ottawa, 
Crésissour de la station périnen: 
lle de Cap Rouge; Qué. cite les ré- 
Sultats d'une expérience tendant à 
b'auver que les poules ont besoin de 
Nourrilure animale, végétale et mi- 
nérale, sons une forme quelconque, 
Pour produire des’: oeufs à un:.prix 
AWantigeux, Cette -circulaire, " qui 
‘St intitulée ‘Les déchets’ de boeuf 
cle lait écrémé pour la production 
‘es oeufs,” traite le‘sujet plus Com- 
blétement qu'on ne le croirait d’a- 
Es son litre.” De.toutes les nour- 
en vs animales, les ‘plus -'impor- 
pré és et paë conséquent. les * plus 
Le EUISeS sont lés os: verts brovés, 
CL ce hets de bocuf (becf scrap) et 
ont à Lerenés les deux dernières 
tue: préférence. Une:bonne habi- 
uious HU la circulaire, est de tenir 
PR ; levant les poules, ‘dans une 
mé qi ouverte, fout le lait écré- 
soin pe les désirent boire, en ayant 
as Euler à ce qu'il ne soit ja- 
ent st HE Les restes de table peu- 
lille SuFfir e pour l'élevage. des .vô- 
ais en*ville, dans la -cour/de- la 
EL ils ne contienhient gé- 
à partent pas assez de viande pour 
es SC Cour ordinaire de la ferme, 
", OISCAUX qui reçoivent des. dé- 


que de boeuf et ceux qui reçoivent} ment: 

Lait écrémé font à peu. près. la) Aussi,” i d'un 
*” poids. leslseul animal malade, si peu mälade 
due les autres, mais le lait sti-|soit-il, pour cofitaminer tout .un|troupeaux, 


ème a 


d i : 
uns go émentation de 


« 


des! vous semblent les plus utiles. Fai-lavaht d'y avoir fonguement réflé- 


tes-les lire par vos fils où vos filles! chf, d'avoir bien caculé et défini 


ést ‘ane) { En agissant ainsi, il y aura bien-!son plan? 
“ébtôt moins de tâtonnements-dans vos|commencerait un tableau avant da- 


Quel est le peintre qui 


entreprises; vous screz rarement dé-!voir conçu l'idée du sujet qu'il veut 


sappointé par les bouleversements | créer, ou‘examiné-lobjet-ou la per-! 
de prix des marchés et votre ambi-| sonne qu'il veut reproduire? 


Quel 


tiôn ira jusqu'à Vous faire réclamer|est l'écrivain qui voudrait raconter 
os journaux agricoles en retard{lhistoire, fictive ow réelle, d'un hé- 
ou égarés dans'les alles, Vous au-[ros dont il ne sait ou n’imagine ni le 
rez alors franchi ceite distance im-] nom, niïle sexe, ni la tailie, ni le 
portante qu’il y. a entre la routine caractère, ni mème les eirconstan- 


et le progrès, 


mieux et votre profession vous pa-|' 


Vous eultiverez|ces où son personnage a vécu? 
Toute entreprise.doit se baser sur |: 


railra assez lucrative et assez en-lüne idée réalisable, et sa réalisation 


viable pour y intéresser les-plus in-{matérielte est impossible si la raison | 


tlligents de vos enfants, | 
Ds _ JfEd, Bélanger. 
10 1 —— 


| Luttons. contre la tuberculose 


. bovine . 
\ ! 
Le hacill 


de. ta tuberculose est, 


comme on Pa vu, un des grands en-|physique, pour s'exempter 


nemis de nos iroupeaux 


Destructeurs de l'organismè amiral, profit de son travail nianuel. 
bien con-|fléchir, comparer et prévoir: tout 
formée un morceau -de ruine ct defest là! 


it fait d’une vache sainc et 


pourriture. Cependant, là ne s’ar- 


rête pas son action, 


mémoire, clairvoyance, ele, 
des facultés de l'esprit S'appelle le 


cest-à-divelnicuse idée que préconisait 


n'a pas tout d'abord nis en jeu ses 
facultés “maîtresses: imagination, 
Ce jeu 


travail mental. , , 
L'agricuiteur, plüs que bic d’au- 
tres, à besoin de recourir au travail 


mental pour faciliter - son action 
d’inutiles 
laitiers. | démarches, et pous assurer le plein 


Ré- 


Nous avons préché partout Tingé- 
notre 


qu'il n’est: pas, pour ainsi dire, un{digne_et .vénéré professeur d’agri 


microbe localisé, mais il est essen- 


tiellement contagieux, 


leurs tous lès germes des maladies! dons 


LS 


infectieuses. Aussi, IÀ cohabitation d'habitude de faire, en gros, un plan 
d'animaux sains avec des animaux|tracé et divisé de leurs terres. 


atteints de la terrible, maladie est- 


elle extrêmement dangereuse et al 
mène infailliblement la :contamina-|] 


tion de tout le troupeau, Pe plus, 
le lait provenant de telles vaches 
peut porter chez son consammateur, 
umain où animal, les. germes de la 
mort, Une conclusion s'impose, et 
une conclusion pratique: la lutte 
contre le fléau. 4 =. . 
“Aujourd'hui que le microbe est 
connu, que les moyens de F'anéantir 
sont arrivés à leur ÿPperfectionne- 
ment désiré, cette lutte est relative- 
ment facile, Mais à la condition que 
gouvernants et gouvernés concou- 
rent pour opérer. efficacement. : 
Notre climat est Yigouretux, per- 
sonne ne le nicra surtout, par les 
temps qui courent. Cetik riguenr 
du climat est. une dés cau$es-de Ja 
propagation de la tuberculose, En 
effet, nos animaux. sont. soumis à 
une stabulatjon: prolongée, stabula- 
tion: qui dégénère en.emprisonne- 
‘ment .dans beaucoup de.cas. Il y a 
des gens qui s'imaginent que pouf 
que les añimäux soient bien et con- 
fortablement “établés”, ik faille les 
enfermer: durant des mois enticrs 
dans un, taudis infecté et là, les te- 
nie complètement éloignés de tout 
rayon de:soleil ct de-toute”invasion 
d'air.” ‘Cest précisément .cette’ con- 
dition.qui favorise : le.’ développe: 
‘des ‘germes et leur diffusion. 
‘dans .ees cas, il suffit “d'un 


Us 


\ 


comme d'ail-|titut gricole d’Oka, 


culture, le. docteur Marson, de l’ins- 
Nous deman- 
aux cultivateurs d'adopter 
Ce 
dessin ne requiert aucun entrainc- 
ment spécial. Une planche de bois 
blanchi, une feuille de carton ou de 
papier solide suffit, sur quoi on tra- 
cerà les grandes lignes de son do- 
maine, avec les clos, les pâturages ct 
praifies, le verger, le jardin, en lo- 
calisant les clôtures, fossés et che- 
mins, et en indiquant Îles côteaux, 
les plats et les bas-fonds. ,Ce plan 
général :est; une. clef qui ouvre les 


portes nombreuses à la prévoyance. | 


En hiver, le cultivateur qui a des 
loisirs étidie cette earte de ses 0- 
pérations. ÎL marque d’un signe noir 


es endroits où la sécheresse, l'insa-| 


lubrité ou la pauvreté du sol ont af- 
fecté ges récoltes, précédentes. TI 
appronfondit les causes de ses man- 
quements, et il détermine Îles pro- 
cédés d'amendement qu'il faudra à- 


dopter en temps et lieu, 11 choisit} | 


le système de-rotation ou de eul- 
dure” qu'it faudra appliquer au mo- 
ment favorable. 11 précise les en- 
droits requérant des engrais, il ar- 
rête les variétés et quantités de se- 
mences à emplayer,'it songe au prix 
qu'il devra payer et aux  fournis- 
seurs qui pourront ‘satisfaire à ses 
besoins, ‘11 indique lordre à sui- 
-ÿre pour éhaque opération et il s’as- 
sure des précautions nécessaires 
pour éviter-tout retard et toute dé- 
conyenue, Il se souvient, il compa- 


>. ra 


réet il prévoit. Il note aussi, et son 
travail à ivenir Jui apparaît clair et 
à leur-conduite, à leur 


: vent 


facilité. Il songera également à ses, 


Germain, Versailles, Sèvrés, Paris. 
(5) Excursion. d’un jour en che- 
min de fer et en auto: Paris, Fon- 
laincbleau, Paris, ï 
(6) Excursion d'un iour en che- 
mini de fer: Paris, Amiens, Paris. 
. (7) Excursions d'un jour en efhc- 


Mercredi, 29 Mars, 


1922. 


rv, la Forèt de Rambouillet, Paris, 

(9) Excursions d’un jour en che- 
min de fer: Paris, Ja Ferté Alais, 
Paris, 

(10) Excursions de sept jours en 
chemin de fer et auto: Paris, Tours, 
Chenoncenux, Amboise, Azay le Ri- 
deau, Chinon, Langeais, Blois, Che- 
verny, Chambord, Orléans, Char- 
tres, Evreux, Lisieux, Cnen, Mézi- 
dou, Roen, Le Havre, | 

Soncieuses de maintenir les 
prix aussi bas que possible, et d’as- 
surer à leurs hôtes le plein bénéèfi- 
ce du change, es. autorités Fran- 
aises ont divisé Je paiement en 
deux parts: \ 

(1) 255 dollars américuins, pour 
couvrir le voyage tr'ansatlantique el 
la taxe de ‘querre. 

(2) 4,495 francs, 
française, 

(Un versement de #75 doit uce- 
compagner l’inscription,: la balan- 
ce élant due avant le ter juin 1922). 

Les départs se feront de New: 
York, du 29 juin au ter juillet in- 
clus, mais pour les Canntdiens qui 
désireraient former un groupe s'en 
barquant à Montréal et à Québce, et 
qui l'en avertiraieut sans tarder, le 
Comité sernit tout prèt à faire les ar-l 
rangements nécessaires, ‘ 

Adresser à Monsieur René Leves-! 
que, Professeur à l'Ecole Normale! 
Supérieure de Québec, 114, vue 
Lockwell, Loute correspondance, de- 
mande de renseignements, ete, M 
Lévesque se Tera un plaisir d'eu- 
Voyer sur demande les progranmes 
détaillés de La Saison d'été et des 
Movases pour foutes les Universi- 
és, 

Nous rappelons que le prix indi- 
qué plus haut couvre fous les fruis 
de voyages, pension, logement, ert- 
tretion, représentations théâtrales, 
ete. pendant toute In saison uni- 
versitaire. 


monnaie 


{S) Excursions d'un jour en che- 
min de for: Paris, Montfort l'Amau- 
en 


Comment fut inventé le pa- 
pier buvard: 


H fut un lemps oùf pour sécher 
l'écriture l'on saupoudrait lPencre 
fraîche de sable fin on de mien pul- 
vérulent, ° Après quoi, Fon donnait 
une chiquenaude à la page: le tour 
était joué, Moi qui vous parle, au 
temps de mn lointaine enfance, jai 
connu de vieilles gens encore fidè- 
les à cette pratique, 

Le papier buvard ne leur disail 
rien qui vaille, Ge n'étail pourtant 
pas une nouveauté, nftendu que le 
papier buvard dale au moins du 
dix-seplième siècle, Sn découverte 
fut, d'alleurs, conne tant d'autres, 
due au hasard. 

Un ouvrier papetier, employé 
dans une manufacture de Berck- 
shire, avait un jour négligé de met- 
Le dans sa pâte la quantité de colle 
requise, Fureur du palfon, qui mcl 
“illico” le coupable à la porte. Mais 
voici que, le Lendemain, Le même pa- 
tron au coeur dur, s'aperçoit, tou- 


min'de fer: Paris, Chantitty, Senlis, iônrs par hasard, que Le papier sans 


Paris, 
sue 
Long 0 re mn © 0 ner a sea nm À 


ae me + 


Li 


\ 


4 
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colle qils'apprètail à jeter aux or 


Tprolouger son séjour 


duves avait la précieuse propriété 


d'absorber l'encre sans lelaler et 
sans cffaccr Vécrilure, (était un 
malin, nmédiatement lidée lui 


vint de mettre ce nouvenu produit, 
menucoup plus commode et plus 
propre que la poussière tradition- 
nelle, non pas aux épluchures, mais 
sur le marché. Le stecès fut si con- 
sidérable que notre fabricant se 
consacra à La conleetion du fupier 
buvard. Tv fit fortune, L'histoire 
ne dit pas qu'il réserva le moindre 
dividende à l'ouvrier dont la dis- 
traction l'avuit mis sur la piste. 


‘0: 
emmener nue Ÿ {D Lumens 


XIXème Pélerinage National 
Canadien 


à Lourdes, Rome et Oberammergan. 

Partout des pèteritages S'organi- 
sent en vue des grands dvvènements 
religieux dont l'Europe sera Le thèd- 
tre, 

Les Agences de Voyages Jules 
Houe, spécialisées depuis de lougues 
années dans ce genre d’exeursinn, 
sont à offrir à leur elientéle du 
voyage qui, en plus de sun caractère 
religieux, sera au point de vie ins 
tructif, d'un intévèt supérieur à 
tous les pèlerinages analogues, car 
l'iinéraice en an été étudié avec un 
soin minutieux par un personnel 
rés versé dans ces questions, Les 
hôtels qu'on y 4 retenus sont de pre- 
ntier ordre, ét nous sounnes liers de 
dire que tout n été réglé pour don- 
ne le maximum d'intérèt tout en 
occasionnant Le minhmtnm de frais, 

Le groupe composé de dames el 
messieurs, ainsi que d'ecelesiasti- 
ques, partira de Montréal el Québec 
le + mai prochain, à bord du “Cu 
nada,” pour revenir Le 16 juillel 
après avois visité La France, l'Halie, 
l'Autriche, le Tyrol, a Bavière, FAT 
lemme, La Belgique ot l'Angleterre, 

Toute persoime qui, DArVeNtTE au 
teume du pèlerinage soit à Paris, 
Bruxelles où  Loudres, désirerail 
en Europe, 
pourra de Faire nvee In plus grande 
facilité, son Dbillef de retour étant 
valable pour une année entière, 

Nous devons ajouter de plus qu'é- 
tant placé sous le distingué patron- 
nage de In Fédération Nationale St- 
Jonn-Baptiste, ce ptlerinage est as- 
suré dès maintenant d'un: succès 
sans précédents 

Le prix du voyage est de $R5U, 
toutes dépenses comprises, mére 
les pourhoires, 

Le progemumeitinérnire sera a 
dressé aux personnes qui en feront 
lu demande aus orgruisatours, 84 
rue SE Jasques, à Montréal, an, 


tan mme À À 3: smanesameurs— ne 

- MONTREAL - Sir Lonter Gouin 
a célébré récemment son 62ûme ane 
uiversaire. es| né li 19 inurs 861 
à Grondines, 

OTTAWA L'Université dOtUn- 
wa, beaucoup trop petite pour je 
nombre toujours croissant des 616. 


ves, sera agrandie d'ici à quelques | 


moiss au coût de cent cinquante 


mille dottars, 


UNE OFFRE 


arm 


_ Qui désire un beau tableau pour un prix 


ORAN ME VE 
ann A an SPL RAR 


ridiculement bas ? 


4 


rite 


À nos Correspondants 
Li 


de nos 
un der- 


Un trop grand nombre 


correspondants attendent 
nier moment pour nous ennoyer 
leurs chroniques, Sous prélevle 
que le journal parait Le merrredi ts 
s'imaginent que leur copie arrive 
toujours asser tôt le lundi ot le mar. 
di, C'est une erreur qui ous un: 
se de fréquents enanis el un surerail 
de travail, 

En réalité, pour que notre joitrnul 
soif prèt à «ler sous presse le mur. 
di soir à quatre heures -— c'est l'hen. 
re où nous commençons d'impri- 
tuer — il faut que la com posilin 
soil pratiquement terminée le méte 
jour à midi, Les rorrespondiünces 
qui nous arrivent le Inndion le mar. 
di, pour peu qu'il y en ait nn certain 
nombre, sont done pour nous une 
source d'encombrement et duns 
beunconp de cas pRous SORMNEON ob. 
gés, & motre grand regret, d'en tuis. 
ser quelquéstines de côte, 

On comprendra facilement que 
les dernières heures que nos on 
uriers cousucrent & la composition 
matérielle du journal doivent être 
employées à lu composition de nan 
voiles d'intérél général dé prépéren 
ce à celle de nouvelles d'un Fnlérét 
purement loeut, . 

Nos correspondants vattront 
bien tenir compte de ces rediurques, 
D'ailleurs, à partir danjourd hui 
nous ne garanlissous pas l'insertion. 
dans Le munéro de la semadiue, des 
chroniques qui ne nous arriveront 
pas ou plus tard te samedi préee- 
deul, , 

Et dendant que nons 4 SOIRIUPN 
nous supplions nos correspondants 
de seffarcer d'écrire Hsiblement 
surtout les noms propres, Vos tu: 
pographes oùl beau étre des Experts 
dans l'art de déchiffrer Péeriure 
manuscrile, où ne peut eviger d'enr 
quits connaissent pur: cocur les 
noms de tous des habitants do nos 
paroisses de lOnrst, 

Rappelons enfin. puisque quels 
ques-uus semblent Pigtorér encore 
He HOUS anvRs por régle de ne 
publier aucune correspondance non 
signée, si intéressante soït-elle. 


éme a ARTE Am DRE RS 


NEUVAINE à ST-JOSEPH 
5 sous l'unité. $4.00 Île gent. 


# Saint - Joseph," par FI. 
Magnan, brochuratte illustrée 
avec lere-préface de Mgr. E.- 
A. Paquet. 15 sous l'unité. 

$#10.00 le cent. 

En vente au Couvent Saint- 
Joseph 


70 Chemin Ste-Foy, Québec. 


raiment Intéressante 


Un artiste anonyme mais d’un talent remar quable et fort" apprésié oceupe sas loisirs d'hiver 


à faire de la peinture, et tout particulièrement des aquarelles. : 


| Cet artiste est à la disposition des lecteurs du “ Patriote ” pour.jeter sur la toile l’image des 


êtres et des choses qui leur sont chers. .  Cepen dant le nombre de tableaux est limité, les premiers 
arrivés seront les premiers servis, quant aux au tres. comme le renard de ln fuble, ils jureront, mais 


un peu tard. 


& 4 


Ü ou è ‘a 


Voulez-vous sur la toile votre Eglise Paroissiale, 
votre Résidence, votre Ferme, un 
Endroit Pittoresque ? 


-Adressez-nous simplement une carte postale, une photographie. Douner l'orientation. des b&- 
tisses si: vssible, façade sur.le N.E. ou SE. etc.,. couleur des bâtisses, afin que l'artiste puisse don- 


/ 


, 


U 


9 


ho, é& 
LE 
ï 


L 


. | 4 . | | : , : ‘ 0 L 
Nous vous garantissons un tableau des mieux réussis. 


ner les teintes du ciel et une lumière convenable. 
Considérez l'Offre: 


… PEINTURES, 36 x 24 POUCES ..................... 
La 18 x 12 POUCES ......::...,............ 


5 


« 
vo. 

,: 
2,91 
LA . 
F : 


4 , 
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de 39.00 à 
de $7.00 à 


Vous ne’sauriez placer votre 


+ 
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$13.00 * ‘. 


argent 
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Le 


nn. 


"he peux pas te dire ce que je souf- 


LE FAVRIOTE DE L'OUEST, 


Mercredi, 29 Mars, 


h 


AA 


Au ‘Patriote de l’Ouest”? 


O ‘“ Patriote ”’ ardent, ta gloire 
‘ Assure partout la victoire, 

Parmi les Franco-Canadiens 

Fidèles au ‘ Je me souviens.” 


‘Par ton oeuvre grande, lointaine, 
Sous la voûte bleue albertaine, 
Viens entonner le même chant, 
Où flottent nos échos d'antan. | 

Ton coeur est fort, ta langue est belle; 

Ton âme sincère décèle 

Le parfum de la Vérité, 

Toujours par le devoir guidé. 


J'admire ta brave devise; 

Au feu national elle attise: 

Nos coeurs, son flambeau lumineux 
Eclaire les foyers heureux. 


Parcours nos plaines onduleuses, 
Dans ta course victorieuse; 
Grandis au soleil du progrès, 
Noble ‘Patriote, succès! 


Edmonton. 


ae remet 


L'Aumône 


de 


Moins on à déjeuné, plus on dé-} Voyons est-elle dans le parloir, la 
sire dîner. C’est un axiome dont|Lucie? | 
j'ai senti aujourd’hui toute la force! -— Qui, la voilà, là-bas, dans le 
ien avant que le soleil ait achevélcojn.’ Et elle m'a montré d’un si- 
son cours. Parmi les promencurs|gne de tête digne et discret une pè- 
que la douceur du ciel avait attirés|iile fille très blonde, qui avait é- 
aux Tuileries, ot qui regardaient $C} galement les joues enflammécs et 
jouer les premiers sourires du prin-\|les veux rouges, et qui paraissait 
emps sur la face de marbre des syÿl-|en train de faire à une vicille dame 
vains, on remarquait un homme,|très attentive le récit du drame que 
fuune encore, et d’une tenue irrépro-|la soeur Saint-Félix avait si heureu- 
“hable, qui paraissait éludier avec|sement interrompu, Tout en par- 
une sollicitude-extraordinaire.le ré-{ ant avec un feu digne du sujet, ma- 
vel de la nature. Non content de| demoiselle Lucie lançait de temps à 
dévorer de l'oeil 


Petite Soeur 


la verdure nou-luutre an regard furtif sur Hélène et 
velle, il n’était point rare de voir ce|sur moi. 
ersonnage. détacher furtivement de Eh bien, ma chère enfant: 'âi-je 
eurs pes, de jeunes PR qe bue | dib as-tu confiance en moi? - . 
lées el les porter à ses lèvres avec| Oui, j'ai beaucoup de confiance 
une curiosité de botaniste, J'ai pue toi, Maxime, 
m'assürer que cette ressource ali-| , — En ce Cas, voici ce que lu vas 
mentaire, qui m'avait été indiquée faire: tu vas l'en alier tout douce- 
par lhistoire des naufrages, était ment te placer derrière la chaise 
d'une valeur fort médiocre. Toute-|de mademoiselle Lucie; tu vas Jui 
fois j'ai énrichi mon expérience de|P'endre la tête comme ceci, en 
quelques notions intéressantes: traître, tu vas lembrasser sur les 
ainsi je sais désormais que le feuil-| deux joues comme ‘cela, de force, 
lage du marronnier, est excessive-[et Duis tu vas voir ce qu'elle va 
ment amer à Ja bouche, comme au faire à’son tour. 
“coeur; le rosier n’est pas mauvais;|. Hélène parut hésiter quelques se. 
le tilléul est onctueux ct assez agré-|condes, puis elle'est partie à grands 
“ble: le lilas, poivré.…. et malsain, |pas, est tombée comme li foudre sur 
je crois, lu, mademoiselle Campbell, et fui a cau- 
Tout en méditant sur ces déçou-|sé néanmoins Ja plus douce .sur- 
vertes, je me suis dirigé vers le.cou-| prise: les deux jeunes infortunées, 
vent d'Hélène, En mettant le pied|t'éunies enfin pour jamais, ont con- 
dans le parloir, que j'ai trouvé plein{fondu leurs larmes dans un groupe 
comme un ruche, je me suis senti|attendrissant, pendant que la vieille 
lus assourdi qu'à l'ordinaire par|ct respectable madame Campbell se 
es confidences tumultueuses des|imonchait avec un bruit de corne- 
jeunés abeilles, Hélène est arrivée, |Inuse. | 
es cheveux en désordre, les joues! Hélène est revenue 
enflammées, les yeux rouges et étin-| toute radieuse, 
celants. Elle tenait à Ja main un! __E} bien, ma chérie, lui ai-je 
morceau de pain de la longueur de! ji; j'espère maintenant tu vas 
son bras. Comme clle m'embrassait | 1% JEST que A a 
mauger ton pain? 


d'un air préoccupé: nina Lucio 
— Eh bien fillette, quest-ce qu’il ni ag y aiment voeu” et puis 
y'a donc? Tu as pleuré, il faut ie dire qu’il est arrivé au- 
.— Non, non, Maxime, jourd'hui une élève, une nouvelle, 
rien, 7 qui nous a donné un régal de me- 
-— Qu'est-ce qu’il y a? Voyons. lringues, d'éclairs et de chocolat à 
Elle a baissé la voix: la crème, de sorte que‘je n'ai pas 
…— Ah! je suis bien malheureuse, | faim du tout. Je suis même très em- 
va, mon pauvre Maxime! barrassée, parce que dans mon 
— Vraiment? conte-moi donc ce-|trouble j'ai oublié tout à l'heure de 
la en mangeant ton pain, — Je... suis|remettre. mon pain au panier, com- 
bien trop imalheureuse pour man-|me on doit le faire quaud on n’a pas 
er. Tu sais bien, Lucie, Lucicl|faim au goûter, et j'ai peur d'être 
ampbell, ma meilleure amie? ch|punie; mais, en passant dans Ja 
bieni nous sommes brouillées mor-|cour, je vais tücher de jeter mon 
tellement. [pan da c 
— Oh! mon Dieul… Mais ”sois|sans qu’on s’en aperçoive, : . 
tranquille, ma mignonne, vous vous| —- Comment! petite soeur, ai-je 
raccommoderez, va! | repris en rougissant légèrement, tu 
— Oh! Maxime, c'est impossible, | vas perdre ce gros morcean de pain- 
vois-tu, I y a eu des choses trop 
graves, Ce:n'était rien d'abord; 
inais on s’échauffe et on perd la tê-|bien, car il y a peut-être des pau- 
le, tu sais, igure-toi que nousivres qui seraient bien heureux de 
jouions, au volant, et Lucie s'est |lavoir, n'est-ce pas, Maxime? 
trompée en, comptant les points;l __ j} y en.a certainement, ma 
Jen avais six cent quatre-vingts ct chère enfant 
elle six cent quinze seulement et elle One nn anus ot 
à prétendu en avoir six cent soixan- ‘—— Mais comment, veux:lu que Je 
te-quinzé, C'étais un peu trop fort, fasse? les pauvres n’entrent pas ici. 
tin im'avoueras. J'ai soutenu mon| 77 Voyôns, Hélène, confic-moi ce 
pain, et je le donnerai en ton nom 


‘“biffre, bien entendu, elle le sien. . 2 à , 
“Eh hien! mademoiselle, tui nijelau premiér pauvré que je rencon: 
Scitrerai, veux-tu? 


“dit, consultons ces demoiselles! je , 
‘ "5 | .— Je crois bien! 


yven rapporte à-elles, | 7 de crois bi 
, — Non, mademoiselle, m'at-clel L'heure de Îa retraite n sonné: 
J'ai rompu le: pain. en deux mor- 


me lrouver 


ce n’est 


— Ah! je sais que ce n'est pas 


‘épondu, je-suis-sûre'de mon chiffre! 
ét vous êtes une mauvaise joueuse. 
% bien, vous, mademoiselle, 
Jui ai-je dit, vous êtes une menteuse! 
: — C'est bien, mademoiselle, a-t< 
elle dit alors, moi, je vous méprise 
trop pour vous répondre!” 
Ma soeur Saint-Félix est arrivée à 
.ée moment-là, heureusement, car ic 
-érois que j'allais la battre. ‘Ainsi 
:Voilà-ce qui s'est passé, Tu-vois s’il 
“ést possible de nous raccommoder 
‘ ‘après cela. C'est impossible, ce se- 
#ait une lâcheté. En attendant, je 


s — 


teusement dans les 
paletot, 
. — Cher Maxime, a repris l'enfant, 
à bientôt, n'est-ce pas? Tu me diras 
si tu as rencontré un pauvre, si tu 
Jui as donné mon pain, est-ce qu’il 
l'a trouvé bon, | 
Oui, Hélène, j'ai rencontré un 
pauvre,.et je Jui ai. donnèé.ton pain. 
qu'il a emporté comme une proie 
ans sa mansarde solitaire, et il l’a 
trouvé bon;. mais ‘c'étiit ün pauvre 
sans courage, Cag il a pleuré en dé- 
vôrant Faumône:de tes notites mains 


poches de mon 


anse rs es 


fre; je crois qu’il.n’y a pas une per- 
. sonne sur În terre qui ‘soit aussi bien-aimé 
. malheureuse que moil , jhien-aimees. | creer 
à — Certainement, mon. enfant, il! Je te dirai tout céla, Hélène car 
“ést difficile d'imaginer un malheur |il est bon que tu saches qu'il y a sur 
: Plus accablant que le tien; ‘mais|la terre des souffrances etant dE 
“pour te, dire ma facon de penser, tu |$es que tes souffrances d'enfant: Je 
‘4e l'es un peu attiré, car,\dans cettelte dirai tout, excepté le nom du pau- 
: uerelle, c’est. de ta bouche du'est{vre, : " © Le 
Sortie a ‘parole: la. plus ‘blessante.| -, _ Octave FEUILLET: 


« 


not 
. cntns 


tan 


Fos: 


* 


dans le soupirail de la cave!l 


ceaux ct j'ai fait disparaître hon-|6 


|aëià 


RS 


_1755-—L'eñlis 


Après 166 ans d'abanden com- - , 
plet, une partie de Grand-Pré, soit : 


— 


c-SOU VEN 


ir d 
+ » 


19 arpents, d’où furent exilés un 


brand nombre d'Acadiens, en 1756, 
a été octroyée aux fils des pros- 
crits. Tous les journaux français du 
Canada en ont parlé; ils nous ont 
dit: comment l’Atcadie actuelle a pu 


recouvrer un coin de terre qui lu 
àvait jadis appartenu. 


la. race française de l'Amérique 


aurait passé inappcrçue, il convient 


de l’exposer de nouveau. 


1 y a deux ans, de chemin de fer 
ou autre 


“Dominion 


Atlantique” 
ment di, 


le Canadien ‘Pacifique 


uchetait une supeïficie de 19 at- 
pents dans Je coeur de. Grand-Pré 
(à l'endroit même où se trouvait 
Jañcienne église S.:Churles, le viéux 
encore : 
lPantique puits d'Evangéline et les . 
vieux saules) dans lé But d'en faire 
un,pare national pour les touristes, 
L'achat fait, la compagnie offrit le 
terruin aux Acadiens, exigeant en 
retour que ces derniers y érigeassent 
un monument pour orner ce parc : 
que le Pacifique veut rendre le plus 
mtagnilique de tout son système de 


cimetière, où se trouvent 


canin de fer'en Amérique. 


.Laubaine était: trop belle, d'ins- 
piration trop providentielle pour que 
l’'Acudie ‘refusât de se rendre au -dé- 
sit de sa généreuse donatrice et de 
sé mettre immédiatement à l'oeuvre 

. Hôur réaliser un rêve trés cher, non 
seulement aux Acadiens, mais aüssi 
à tous ceux qui leur sont frères par 


les liens du sang, ide la langue et de 
la foi. : 

La nouvelle d'un don si inatten- 
du a soulevé un enthousiasme qui, 
u it le rév. A.-D, Cormier, dans une 
lettre circulaire, “s’est répandu par 
toute l’Acadie comme une traînée de 
feu sucré et tous les esprits sont, 
un ce moment, tournés vers Grand- 
Pré et son EÉglise-Souvenir.”. 

EÉglise-Souvenir! En effet, 
c'est une église ‘fac-similé de l’an- 
cienne église S.-Charles, où furent 
craprisonnés les Acadiens de Grand- 
Pré en [7ob, que lAcadie veut éri- 
ger comme monument. ŒÆEt tandis 
ques les coeurs étaient chauds d'’en- 
tiousiasme et débordants de recon- 
Laissance envers l'action très ap- 
parénte de a divine Providence, 
Lan comité d'Acadiens, s’est Tormé 


pour lancer une campagne de sous- : 


criptiun, var pour-élever un monu- 
ment, il faut des fonds. Le rév. À. 
D. Cormier, de Shédiac, N.-B, est 
le digne et dévoué président de ce 
comité et.M. I.-J. Robidoux, ex-M; 
P. en est le secrétaire, 


caxcore ouvertes et elles le 
tant que ‘le chiffre qui garantira 
l'érection. d'un monument digne 
d'une race .qui a lutté pacifiquement 
jusqu’à l'anéantissement presque, 
n'aura pas été atteint. 

Il va sans dire que:les Acadiens 
unt contribué généreusement selon 
leurs modestes moyens, On compte 
des. souscriptions jusque dans : la 
Louisiane. 

“Les premiers argents versés 
aux fonds de l'oeuvre, nous sont 
venus sans sollicitation aucune et 
tout-à-fait spontanément des An- 
g'ais protestants,” nous dit le rév. 
A.-D, Cormier. Fius loin, dans sa 


Li renms 


œœaanés fan à. _— 
ps 


La Caiïnpagne Nécessaire 


Ceux qui vont au fond des 
choses 


H faut vevenir sur l’énergique 
campagne entreprise par le Patriote 
de l'Ouest, d'accord avec l'Associa- 
tion franco-canadienne de la Saskat- 
chewan, Elle est fort intéressante 
par la facon dont elle est menée et, 
par l'objet qu'elle poursuit, d’une 
extrême importance. 

Nos compatriotes de la Saskat- 
chewan, quotidiennement aux pri- 
ses avec la réalité hostile, ont appris 
beaucoup de choses. Ils savent, par 
exemple, que les textes de loi, pour 
utiles qu'ils puissent être, ne sont 
qu'un. élément d’une situation géné- 
rale; ils savent aussi que les plus 
violentes crialleries et les plus tapa- 
geuses harangues des orangistes 
sont choses beaucoup moins dange- 
reuses que l’insidieuse et silencieuse 
pénétration des moeurs et des ha- 
Diludes anglaises; ils savent encore 
ue c'est au-dedans ‘d’elles-mêmes, 
dans leur apathie, leurs faiblesses et 
eur insouciance que les races doi- 
vent chercher et combattre leurs pi- 
res ennemis. ‘ 


C'est tout le secret. de cette cam- 
pagne du Patriote et de l'A. C. FC. 

aquelle nous avons eu déjà le 
plaisir de faire écho. Elle est l’ex- 
pression de la volonté réfléchie 
d'une élite qui veut organiser, en- 
cadrer les. bonnes. volontés trop sou- 
vent inertes de la foule, en muiti- 
plicr Pefficacité par la cohésion, 
l'intelligente direction, 


4 
Ce 


béité d'effort, . 


Il s'agit, en deux mots, d'assurer 
ou.de redonner au français toute la 
place qui.lui appartient dans la vie 
publique ct privée, A quoi servira- 
t-il en définitive, se dit-on, de se 
batire .pour conserver dans. la loi 
un texte. qui garantit un minimum 
d'enseignement ‘du français, d'exi- 
jer mème la mise en pratique de ce 
minimum d’éhseignement du fran: 
çais des services publics, du com- 
merce et même du cercle des habi- 
tudes familiales? si nous prêtons 
même, inconsciemment ou par dis- 
traction, la main à cette proscrip- 
tion? Dr 
‘ ‘Les longues et vigoureuses campa- 

nes précédemment menées par le 
atriote n’ont pas été vaines. On 
le voit à la qualité des lettres que 
suscite son nouvel appel, à lu pré- 
cision des reproches et des conseils 
qu'elles contiennent, à l'ardeur 
qu'elles laissent transparaître, Si 
les esprits n'étaient point éveillés et 
les écehrés stimulés par ‘une léçon 
ancienne, . on ne marquerait pas 
avec Ute hparëille ct courngouat À- 
prefé les plaies à guérir. Celles-ci 
n'arrêteraicnt, même ;pas l'attention, 

C'est précisémefñt parce qu'il” a 

“beaucoup de travail fait dhe 


des se slt Ai 


dis « Pour ceux 
auxquels" l’histoire de ‘cette impor- 
tante transaction qui intéresse toute 


la simalta-|' 


& 
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ne du-“gränd dérangement” en 1755. Lo 
Les listes de souscriptions sont |lettre-circülaire, il ajoute “qw’il faut Société l’Assomption;” s'est 
seront |voir d#hé'ce geste comme dans celui 


de l'octroi du ‘terrain, l’action frap- 


bante -d'uné Providence exvtçant les|pait s'adresser pour tous enseigne. 
prérogatives ‘de sa justice rétribud-{ients, ‘2 ©" " 
tive.” Tous ceux qui connaissent lal Le comité fera 1enir quelques 


tragique histoire. de l’Acadie et le 
sort dés ‘exilés de 1755 pensent de 
même. À °° 7 . 

Pour garantir la réussite de l’oeu- 
vre et pour permettre ‘aux nombreux 
amis de l'Acadie que compte Mont- 
réal, le comité central de l'Eflise- 
Souvenir permet: à un groupe d’Ac:- 
diens dé“ia métropole de . percevoir 
des souscriptions. Dans ce büt, un 
comité composé des membres de ja 


succursale “Abbé Casgrain de la 


nanssssenmmmtl 


Ë ' . 
les corréspondants disent: Exi- 
ieons dû francais des services où 
Éinfluence dominante est anglaise, 
mais voyons s'il n'est pas tel hutre 
endroit où noës sommes les maitres, 
6ù, nous pourrions mettre tout le 
français qui nous plairait et où nous 
ne pensons pas à en mettre. C'est 
le mème et salutaire éveil de Ja 
conscience qui fait relcyer à tel au- 
tre cette importante liste de mai- 
sons d'affaires qui ont besoin de la 
clientèle de langue française et de 
qui il n'y aurait qu'à le vouloir pour: 
obtenir je francais qu'elles re don- 
nent pas, aujourd’hui, C’est la mênre 
clairvoyance patriotiquemént, iryi- 
tée qui fait éerire à un troisième el 
à un quätrième: Pourquoi, sur nos 
enseignes, sur nos affiches, sur les 
têtes de-lettre, mettons-nious tant 
d'anglais, contribuant ainsi à ac- 
centuer“la physionomie anglaise de 
la province? Paurquoi, jusque dans 
nos familles, laissons-nous parfois 
déplacer Pix les étrangères ‘la lec- 
ture ct la chanson française, 1nessa- 
gères de notre pensée, échos de nos 
coeurs? è 


# 0% 


Cette cruauié de l'examen de 
conscience individuel et collectif, 
cette disposition à.s'en prendre à 
soi-même plus qu'à l'adversaire sont 
des signes excellents. Ils préparent 
à l'action efficace, Par la méthode, 
par In persévérance, par la Collabo- 
ration générilisée, on fera rendre à 
celle-ci des résultats dont l'étendue 
surprendra mème les intéressés: 

. Î'est tout un ordre de faits et de 
réformes dont la réalisation d’a- 
bord ne dépend que de nous. Telle 
Pabondante diffusion de la lecture 
et de la chanson française, telle en- 
core la substitution sur nos ensei- 
gnes ot notre papeterie dinscrip- 
tions françaises ou bilingues aux 
inscriptions purement anglaises qui 
les déparent troj. souvent; téllé-sur- 


tout la.réforme de nos propres“Habie 


hides — ces habitudes néfastés qui 
uous portent à céder sui une multi: 
tude de détails, dont l’ensemble jest 
pourtant, considérable, la répeicus- 
sion lointaine, _ Lot, 

Quant aux points qui.exigent Ia 


collaboration des autres (fonction- |. 


naires, marchands ou “dustriels), 
on sera étonné souvent de la facilité 
avec ‘laquelle une action vigoureuse 
enlève le morceau... Où l’on'croyait 
vôir un hostilité redoutable, il n’y 


avait parfois que l’inertie favorisée! 


par notre propre apâthie. Où ne se 


soticiait pas de donner du frañéais, 


de compliquer par là les services;|. 


quand Îles principaux intérésséé ne 
paraissaient pas s'en soucier, Pour 
ce qui est de l'hostilité réélle — cet 
il. serait fou d'en méconnaîitre l’éxis: 
tence L— elle peut: trouver dans, l’iné 
tre in ennêt i'puisséet et Kouvent 
victorieux, En‘ U'altres ‘termes, 


NES 
» 
« 


e Gran 


‘ss billets de 
de l'oeuvre. 


vi:gt-cind: dollars ,où- "plus, 
inserits sur les. puntiouhx de marbre 
qui ornero:it les mûrs intérieurs -de 
‘lise - Souvenir, 


Î 


es, 


tiens 


EE 


d ; 


: , 
So ro: 


te 


‘formé 
et tient ses bureaux chez le Dr, E.- 
D. Aucoin, 2912 rue S.-Dénis; où où 


Jettres circulaires et 
souscription aux amis 
27 non 


entuines de 


béux qui soascrirent 


Lcs homs de 
seront 


: L'oeuvre ‘que 
suivent les Acdiers ‘est d'un 
âctère éminemment national ot 
siriotique 


14e 


À 


L'homme politique mat disposé sera 
fort enclin à modifier ses procédés, 


s'il se sent surveillé Dar wie opinion 


püblique dont'le poids peut peser 


sur $s8& carrière et le succès de son 
pürti;#e fonctionnaire le plus plein 
de niorgue, le plus” convaincu 
droits-exclusifs-de anglais, y regar- 
deru à deux fois avant de donner 
cours à sés sentiments intimes, s'il 
prévoit que l'affaire pout avoir du 
reténtissement juéqué sur le parquet 
des Conuunes: l’homme d'affaires 
prendra des dispositions nouvelles, 
s'il devine que &a méconnaissance 
du français risque d'affecter ses di- 
vVidendes.. ‘ 
. En tout cela — nous ne nous las- 
serons, pas de Île répéter <— nous 


avons qu'à imiter les contribua-|. 


bles et les clients de langue Anglai- 


s6;;, Nous n'avons, comme eux, qu'à |’ 


nous servir 'de notre langué où nous 
en avons le drôit. . 1. | 
.. Par. Ja même occasion, nous ren- 
dions un service direct.à beaucoup 
des nôtres. Plus nous:saurons exi- 
ger de français dans ‘les services ad- 
ministratifs et dans la vie commer- 
ciule, plus nous aurons chance. que 
des Canadiens français occupent les 
postes qui doivent logiquement leur 
revenir. Au contraire, toutes Îles 
fois que nous nous-servons inutile- 
ment de l'anglais, nous travaillons 
au détrimentides nôtres, — Vérité 


ù 


d'ordre très pratique ‘qu’il devrait 


y avoir moyen d’enfoncer définiti-|£R 


vement'dans là caboche d'un certain 
nombre de nos gens. . . 

Ok x: | 

Ajoutons, puisque c’est la eampa- 

ghe du Patriole:qui noûs:a induit à 

réitérer des observations Qui ont 


è 


rien de ñeuf, mais réestént, hélasf if 


d'une Actualilé toujours. pressante, 
que nôtre confrère: 

recoit de ses! voisins ‘de l'Ouest, fa 
Liberté, de Winnipeg, ët- l'Union, 
d'Edmoñton, un’ vigodieux : appui. 
Le mouvement à aiñét élañce te 
couvrir 
l'Ouest, 


…Tâächons don 


mandent les éirconslinces, de pour- 


suivre et dé prolonger Ja -e:inpage |Jf] 


de nos, compattiotes' dé FOnest. Il 
suffit dé jeter. un coup d'oeil autour 
de soi’ —"'et. devant sol souvent -— 
pour côfstater due C'est: le. fonds 
qui manque Ie.Mofn: ". * " ., 
, ! Omer HEROUX. 


‘ (Le Dévoir) à, 
or t0! - 
..  " i Cosur. d'or . 
. OR Lt “ t 


. Sxatasrans UE or 
"André, quatré ans, entend diré 
que sa mére est veuve. , 
Dis, petite mèré, .quést-ce que 
cest he veuve? ou 


3 


= Mon ‘chéri, cest uñe’ feñnic| 
qui. h'a. plis pérsonne .aû ‘monde 


Où alôrs, “quand ‘fe 
grand, ht ‘lie Éelus = plié \ 
mie Le Céetienahs 


LOT 


poiir la consoler ct'in défeñidr 


1 
t 


des!” 


de‘Priñcé-Albort!ifl 


les trois provinegs üc|fih 


: , Sur notre propre [JT 
terrain, avec les moyens que com- [jf 


[plus convenablenient, ” 


Pouvant à peine se tenir debout, Mada. 
me Samuel Tardif rétablit sa santé en 
prenant les Pilules Rouges’ pour les 

| Femmes Pâles et Faibles. 

: {Rouges dont les .bons effets 
n'ont pastardé. Rapidement 
les forces me sont revenues: 

[ma digestion. s'est améliorée 
ei ma santé fut rétablie, Mme 
Sämuel Tardif, 28, rue Lavi. 
geur, Québec. 

Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladiés de la femme et 
toutes les femmes. devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives, Elles 
soulagent. rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 


femme durant le cours de sa 
vie, x 


Nos médecins donnent des 


Après quelques années de 
ménage je ne pouvais plus me 
tenir debout tant. ma consti-| consultations tous les jours; 
tution s'était affaiblie sous le|dimanche excepté, de 9 heu- 
. poids de toutes m£s obliga:|res du matin à 8 heures du 
‘ tions de mère -et d'épouse.|soir. Vous pouvez ou leur 
Mon estomac. surtout était | écrire ou vénir les voir si vous 
affectéettouslesalimentsque|désirez des conseils. Leurs 
je prenais, soit solides, soit li-|consultations sont gratuites. 
quides étaient la cause de| 1, Pilules Rouges sont en vente chez 
douleurs brûlantes ou de SAZ | tous les marchands de remèdes, Nous 
‘ suffocants. Je me suis fait|les envoyons aussi par la poste, au Ca. 
traiter par un médecin qui me nada et aux Etats-Unis, sur réception du 
donna ges remèdes pendant |P5x 50 eous la boite, | 
quelque temps sahs quemon|. ‘Adresse: COMPAGNIE CHIMIQUE. 
état futchangé. Il merecom-|FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue : 
manda ensuite les Pilules 


1St-Denis, Montréol. 


Accommodation moderne ei bon service 
Prix—$2.50 et $3:00 par jour, 
E. FOLEY, Gérant. .- To 


L 


| ! : 
Plan améticain. 


13èré Rüé ot et 1ère Ave. 


Phorie—2755. 


je mt 


4 : 

é Un irain superhe, rapide, avec un service n 

à ‘sans égal, fait chaque jour Île trajet ‘entre: é 
Vancouver, Saskatoon, Winnipeg, Toronto, À 

Ottawa ct Montréal. ee h 

* Informez-vous auprès de tout agent du C. N, , 

| 7 R.; où bien écrivez à Wm.' Stapleton, 
agent du district des voyageurs, Saskatoon. 


| ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
‘°° DU “PATRIOTE” h 
MACHINES PEU USAGEES À BAS PAK | 
1 Semoir, Deering, 16 S. Disques ........ 950.00 | 
1 Semoir, Deering, 20 S. Disques ......../:$85.00 £ 
1 Semoiïr, Deering, 20 D. Disques ..... 4. - $80.00 
1 Massey-Harris, 20 D. Disquss ,......,. $135.00 


1 Gang, Oliver .................. 
1 Gang, Oliver, low lift ........,.:.....': $50.00 
VENEZ VOIR DE VRAIS BON MARCHES CHEZ 


dos 


à Lie co ue À. 
Maréelin, ‘ . d let 7 Sasie J 


“his 


… LONDRES — Le viéomte Peel, an- [ ”, WASHINGTON == La plus gite 
cien sous-secrétaire du ministère |hibliothèque catholique de VARIE 


de la-gicrre et. de lâviation ct chan- 
ccliér du, duché de, Lancaster dans 
le jininisière, acquel, vient d'être 
René :sécrétaire d'état pour'les ARR SENTE 
Indes: “Il'succède & Edwin, S.-Mon-|un édifice spéciil. ® La Dibliothett 
tagu, qui à déntissioné, ‘,  ‘; |de: Louvain, ‘détéuite par les M 

7 [mands, comptait deux cent ind" 
té: mille-volumes : 57 : 


st 45 
que est, celle: de‘ l'Université Cat. 
Mquet. dé Washington, qui contic 
plus, de 


deux cent inille volumes à 
pour. laquelle ‘on projette d’établ 


0 


QUEBEC -—- Le. gouvernement: n 
décidé de prêtét à la‘comimission dti 
Havre de Québec la sonime. de 81; 


. PARIS = Un incéndie considé"" 


3 “! 


i1500,008 pout les-installations, d'hlble qui : gel x St-Nazaire, 8 CU 
términus- et pour. équiper. le :pürt Été une environ 11,90 
' : “re Û £ LD À : : | 


tu 


